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AA29 Amp rficateur stéréophonique 2 x 50 Walts
Port 1 225 F TTC , montez'vous un ampl ficaleur
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Montages pratiques à transistors
Un appareil de contrôle efficace
pour les condensateurs électrochimiques
Un amplificateur téléphonique miniature
Un émetteur-récepteur VHF pour le trafic amateur

Réalisation d'une antenne deuxième chaîne
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portable de service,
Tube de 7.5 cm.
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EMÊTTEUBS-RECEPTEURS « WALKIES-
TALKIES T, (P. Duranton), - L'auteur s'est
efforcé d'éviter aux lecteurs d'avoir recours à des
lechniques de niveau élevé, ce qui met I ouvrage
à la ponée de tous en raison de sa simplicité. Ce
livre intéressera également les techniciens de
niveau plus élevé. ll est évident que lous les montages
décrits snt à transistors et à circuits intégrés, ce
qui simplilie considérablement les travaux de
montage. On trouvera également dans ce livre
tous les renseignements concernant les réglemen-
tations acluellement en vigueur.
Principaux chapitres. Récepteurs portatifs - Emet-
teurs portalifs - Emetteurs et récepteurs portatifs -
Antenne réglable - Taux d'ondes stationnaires -
Conseils et tour de main - Codes internationaux.

Un ouvrage de 208 pages. Format 15 '
Ptix

LES ANTENNÉS (Raymond Brault et Robett
Piat) f6" édition). - Sommaire : La propaga-
lion des ondes - Les antennes. Le brin rayonnant.
Réaction mutuelle entre antennes accordées.
Diagrammes de rayonnement. Les antennes direc-
tives. Couplage de l'antenne à l'émetteur. Mesures
à eflectuer dans le réglage des antennes. Pertes
dans les anlennes. Antennes et cadres antipara-
sites. Réalisation pralique des antennes. Solutions
mécaniques au problème des anlennes rotatives
ou orientables. L'antenne de téception. Antenne
de télévision. Antenne pour modulation de fré-
quence. Orientalion des antennes. Antennes pour
stations mobiles

Un volume broché, Iormat 14,5 ,
395 schémas. Prix . . .

21, 360 pages,
30,0021 cm.
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LA Tv EN COULEURS (w. Schaft et M.
Cormier) (2ê édition). - Tome l. Principaux
chapitres : Système « Sécam » - Lumière
et couleurs - Les conditions que doit remplir un
procédé de 1élévisions en couleurs - La réception
U H.F. des émissions en couleurs - Le système
N.T.S.C. - Le procédé de lélévision en couleurs
PAL - Le système SECAM : Principes généraux.
La ligne à retard - Etude comparative, sur écran,
des dilférents systèmes de télévision en couleurs -
Le récepteur SECAM - Réalisation pratique d'un
récepteur de télévision en couleurs pour le système
SECAM - Les tubes-images pour la télévision
en couleurs - Composants de convergence et
de balayage pour tubes de 90' - Le chromatron -

Les appareils de service - La mire Centrad.

Un volume broché 15,5 x 24, 98 schémas, 132 p.
Prix 1 6,00
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DlCTlOililAlRE DE LA BADIO (N, E.) (Jean Brun). - Le dictionnaire de la
radio a été rédigé pour permettre aux élèves techniciens électroniciens de schéma-
tiser et coordonher facilement dans leur esprit l'ensemble des suiets traités en détail
par leurs prolesseurs.

Un volume relié, 5OO pages, tormat 14,5 \ 21. Prix ... 48,00

COMMENT CONSTNUINE BAFFLES ET
ENCEINTES ACOUSTIOUES (3" édition).
(F. Brault). - Généralilés. Le haut-pa.leur élec-
trodynamique. Fonctionnement électrique du haut-
parleur. Fonctionnement acoustique du haut-
parleur. Baflles ou écrans plans. Colfrets clos.
Enceintes acoustiques à ouverlures. Enceintes
« Bass-Reflex ». Enceintes à labyrinthe acoustique.
Enceinte à pavillon. Enceintes diverses. Réalisa-
tions pratiques d'enceintes et baffles, Adaptation
d'une enceinte « Bass-Reflex » à un HP donné.
Enceinte à labyrinthe. Réglage d'une enceinle
acoustique. Conclusion. Haut-parleurs couplés à
l'aide d'un filtre. Filtres.

Un volume broché, format '14,5 x 2'l, 96 pages,
45 schémas.P/a 15.00

LA TV EN COUIEURS,'Béglages - Dépan-
nase (W. Schaff êt M. Cormier). Tome ll. -Principaux chapitres : Généralités - Les réglages -
Mise en service d'un téléviseur trichrome - Les
sous-ensembles pour télévision en couleurs -
Les appareils de mesure pour télévision en couleurs -
Dépannage-service La recherche des pannes
Les oscillogrammes - Annexes.

Un ouvrage broché format 16 " 24. 193 pages,
128 schémas. Prix 24.OO

PRATIOUE DE'LA TELEVISION EN COU-
LEURS (Aschen et L. Jeanney). - Sommaire :

Notions générales de colorimétrie - La prise de vues
en télévision couleurs - Caractéristiques requises
d un système de télévision en couleurs - Commenl
reproduire les images de télévision en couleurs -
Le procédé SECAM - Le système NTSC - Le sys-
tème PAL - Les procédés de modulation SECAM,
PAL et NTSC Méthode de réglage pour la mise
en route d'un lube image couleur 90" - Descrip-
tion simplifiée des fonctions d un téléviseur destiné
au système PAL - Récepteur pour sy$èmes PAL
et SECAIü.

Un volume relié, format 14,5 , 21, 224 pages,
148 schémas. Pra 25,00

Un volume format 14,5' 21,100 pages,49 schémas. P/â 1 0.o0

PBATIOUE DE RECEPTION UHF 2. CHAINE
(2, édition) (W. Schaff). - Le standard fran-
cais en 625 lignes en bandes lV et V - Circuits UHF
des téléviseurs - La transformation de récepteurs -
non équipés - le service UHF La technique des
antennes - Les descentes d'antennes - Les acces-
soires d'installation - Les installations individuelles
et collectives - Les troubles de la réceptron

Un volume broché format 14,5 , 21,140 schémas.
1 28 pages. Prix . . . 23,q,

MON TELEVISEUB, Problèmes de la 2'chaine, Constitution, lnstallation,
Réglage. (Marthe Douriau) (3'édition). - Sommaire. Comparaisons entre
la télévision et les lechniques voisines - Caractéristiques de l'image télévisée el
sa retransmission - La réception des images télévisées - Le choix d'un téléviseur -
L'installation et le réqlage des téléviseurs, problèmes de la 2" chaîne - L'antenne
el son installation - Pannes et perturbations - Présent et avenir de la télévision.

200 MONTAGES ONDES COURTES (F. Huré
et R. Piat) (6. édition). - Cet ouvrage devient,
par son importance et sa documentation, indispen-
sable aussi bien pour l'O M. chevronné que pou'
un débutant. Principaux chapitres Récepteurs
Convenisseurs - Emetteurs - Alimentation - Pro'
cédés de manipulation - Modulation Réception
VHF - Emetteur VHF Antennes Mesures
Guide du trafic.

Un volume broché, format 16 , 24, 691 pages.
Ptix ... 60,00
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Tous les ouvrages de votre choix setont expédiés dès
réception d'un mandat représentant le montant de votre
commande augmenté de 1O o/" pour frais d'envoi avec un
minimum de 1,25 F. Gratuité de port accordée pour toute
commande égale ou supérieure à 100 francs.
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Ouatre appareils de la gamme Heathkit 71

L'oscilloscope portable OS2 :

Tube de 7,5 cm. Bande passante 3 MHz.
Synchronisation automatique. Ecran de blin-
dage en mu-métal. Encombrement réduit.

Le transastormètre !T 18 :

Mesure le gain CC en hors circuit. Mesure le

courant de fuite émetteur-collecteur. Contrôle
des diodes. Grand cadran gradué en Beta

et en courant de fuite. Alimentation par piles.

Chargeur de batteries UBC 4 :

Chargeur de batteries 6 ou 12 V, 4 ampères
avec ampèremètre de contrôle incorporé. Ali-
mentation 23Ol25O V.

L'amplificateur Heathkit AA29

Amplif icateur stéréophonique 2 x 50 W
musicaux/8 O. Réponse en fréquence - 1 dB :

7 à 60 kHz. Alimentation 110122O V-50/60 Hz.
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PBATIOUE DE L'EMPLOI

LA COilSTRUCTI0l{ PRATI QU E DES MOI{TAGES SII'lPtES DE L'AMATEUR D',ÉLECTRONIQUE,.1
DES CIBGUITS INTEGBES 

I

par G. BLAISE I

GENERATITES

E que cherche l'amateur, c'est de simplifier à l'extrême
le travail de montage et de mise au point des appareils
qu'il est amené à construire lui-même.

La simplification la plus grande est apportée principalement par

des éléments préfabriqués comme les platines imprimées, les mo-
dules et les circuits intégrés.

En utilisant des éléments de ce genre, une grande partie du

travail de montage et même de mise au point est faite d'avance
par des spécialistes disposant de tous les moyens nécessaires pour
que ces éléments soient aussi bons que possible. l-'amateur n'a
plus qu'à faire le reste... dans le minimum de temps.

Un des éléments les plus ef{icaces pour simplifier le travail
de l'amateur est le circuit intégré qui est un assemblage de

transistors, diodes, résistances et parfois de capacités.
ll constitue une partie importante de schéma, réalisé et « câ-

blé ». monté dans un boîtier aussi petit que celui d'un transis-
tor mais comportant un nombre plus grand de terminaisons, c'est-
à-dire des fils ou des cosses à souder ou à introduire dans des

supports. Actuellement, le maximum de terminaisons est de

l'ordre de 20.
A l'intérieur du circuit intégré, le montage peut être compliqué

et même très compliqué mais I'amateur n'aura pas, obligatoirement,
à se préoccuper de ce qui se passe dans le circuit à moins que

cela l'intéresse.
Les montages que l'on peut réaliser avec des circuits intégrés

sont de consüuction simple tout en étant des appareils relative-
ment compliqués comme par exemple un radiorécepteur super-
hétérodyne à modulation d'amplitude ou à modulation de fré-
quence.

Dans certains cas, on adjoindra au circuit intégré des transis-
tors ou des diodes. Dans presque tous les cas, un appareil à

circuits intégrés possède les éléments intérieurs du circuit intégré
et des élémenls extérieurs dits D/SCÆEfS qui sont généralement
des résistances, des condensateurs, des potentiomètres, des
bornes ou fiches, des commutateurs, des connexions imprimées
ou classiques sur une platine et éventuellement, des supports
de transistors ou de circuits intégrés.

PRESENTATION DES CIRCUITS INTEGRES

Actuellement, on trouve trois présentations de circuits inté-
grés :

1) en boîtier plal,

2) en boîtier genre T05,
3) en boîtier rectangulaire à broches.

La figure 1 donne l'aspect de circuits intégrés. A gauche,
en (A) on voit le type T05 avec un certain nombre de fils. En
(B) on voit le type en boîtier plat. Les lerminaisons se trouvent
de part et d'autre du boîlier et dans le même plan que celui-ci.
En (C) et (D) on voit I'aspect des Cl (= circuits intégrés) en
boîtier rectangulaire avec cosses recourbées à angle droit.

Le modèle (C) est en boîtier céramique et le modèle (D) en

boitier plastique. Ces modèles se nomment DüAL lN LINE aux
U.S.A., boîtier embrochable en France.

Le nombre des terminaisons est généralement pair. Elles sont
numérotées 1. 2, 3... La terminaison 1 est facilement repérable
par un signe ou une encoche dans les modèles rectangulaires
plats (Bt ou embrochables (C et D).

Lorsque le C.l. est vu de dessus, de façon que le signe de

repérage soit en haut, la terminaison 1 est à gauche, la termi-
naison 2 est au-dessous de la terminaison 1 et ainsi de suite

iusgu'en bas. Du côté droit, les terminaisons se succèdeni de
bas en haut oe sorte que la dernière terminaison est à droite
du repère.

Exemple : soit le modèle (D). ll y a une encoche qui indique
le « haut » du Cl. Le nombre des broches est dans ce modèle de
2. X 7 = 14. Celle qui est du côté de l'observateur est la

broche 1 et sui le côté opposé, c'est la broche 14. La dernière
broche que l'on voit sur la figure (D) est la broche 7' A noter
que lors de l'achat d'un circuit intégré, on doit exiger la notice
de montage de ce composant, sur laquelle l'intéressé trouvera
toutes les indications sur le brochage et sur l'attribution de cha-
que broche dans les montages réalisables.

Voici maintenant des conseils concernant les trois sortes de

C.l. :les types (A), (B), (C) et (D), ces deux dernlers se

montent de la même manière. lls sont également nommés â Ôoi-

tiers embrochables. Signalons toutefois que certain§; C.l. à boî-
tiers embrochables ont les cosses de terminaisons pliées alterna-
tivement dans les deux sens comme le montre la moitié de la

f igure 2.

En (A) on voit le boîtier de profil, en (B) on le voil de haut
avec le repère (donc la terrninaison 1 à gauche du repère) et en
(C) du côté de la longueur. La vue (C) permet de distinguer la

manière dont sont pliées les broches.

La distance entre deux broches est de 2,54 mm environ. Re-

marquons aussi leur forme : à la sortie du boîtier les broches sont
plus larges el ensuite elles deviennent plus étroites. De ce fait,
si l'on veut f ixer le Cl dans un ensemble de trous de diamètre
plus petit que celui de la largeur la plus grande des broches, le
circuit intégré sera maintenu à quelques millimètres du plan de
la platine. Les dimensions de la figure 2 correspondent au Cl

type 930 B de Telefunken et à bien d'autres. Comme indiqué,
elles ne sont qu'approximatives en raison des tolérances admises.
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FIXATION ET SOUDURE

Les méthodes générales de fixation et de soudure des circuits

intégrés sont inspirées par les mêmes considérations que celles

adoptées Pour les transistors.

ll s'agit:
1'de ne pas détériorer le Cl pendant sa fixation mécanique

dans les trous de la Platine,
2" de ne pas détériorer le Cl par la chaleur dégagée par le

processus de soudure.

Des conseils analogues sont donnés par les divers fabricants

de Cl.

Ces conseils doivent être suivis scruouleusement sous peine

de voir le Cl mis hors d'usage.

Pour les trois modèles de boîtiers il y a des recommandations

spéciales concernant les précâutions à prendre.

BOITIER EMBROCHABLE (C) ET (O) figute 1

Les broches sont pliées par le labricant et il convient de ne

pas modifier leur lorme.
Le mode de montage le plus répandu est indiqué par la fi-

gure 3.
A gauche on voit le Cl avec le boîtier vers le haut et les bro-

ches vers le bas, entrant dans la platine (dite aussi carte, iso-

lante bien entendu) sur laquelle on a percé préalablement les

trous. La platine, vue en coupe, est représentée par la surface

hachurée.

,.gc Etain à souder

-é-++++
-]zs4 l*

Fis. 3

On voit que les parties plus larges des broches maintiennent
le Cl à distance de la Platine.

Sur celle-ci, les trous sont métallisés. du moirrs sur la face
inférieure. Le contact entre métallisation et cosse se {ait par

soudure. Contrairement au conseil donné plus haut on recom-
mande par{ois, après avoir introduit les broches dans les trous,
de plier leur extrémité vers l'extérieur afin que le Cl ne tombe
pas ni se déplace pendant les opérations de soudure. Ceci se

voit sur la figure 3 à droite oir le Cl est représenté de proïil. Les

trous sont généralement de 0,8 mm. lls ne doivent pas être trop
grands car dans ce cas, le Cl ne sera pas maintenu à distance
de la carte ou platine. lls ne doivent pas non plus être de dia-
mètre insuffisant car il y aurait une fixation forcée risquant de

détériorer la sortie des broches du boîtier et par conséqLlent les

contacts inlérieurs entre broches et le Cl proprement dit qui est
extrêmement petit, de l'ordre de 1 mm carré. Le diamètre des

trous sera de O,7 à 0,9 mm. ll n'est pas nécessaire de replier
toutes les broches, il suffira d'en replier deux seulement, par

exemple la broche 1 et celle qui lui est opposée « diagonale-
ment ».

Siemens indique que la durée de soudage maximum admis-
sible est de 7 secondes à une température du fetr ou du bain
de 250 "C et de 5 secondes à une température du bain de
soudure de 30O "C.

ll va de soi que le monteur s'exercera su{fisamment sur d'atr-
tres éléments, de préférence détériorés ou factices, pour réussir
ses soudures en des temps plus réduits que ceux indiqués plus
haul.
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formation ou recyclage

Ce nouveau cours d'Informatique permet

hNôillEtjRl Deux ans et demi à trois ans d'études sont néces-
saires à partir du niveau du baccalauréat mathématiques. Ce cours comporte,
avec lei compléments de mathématiques supérieures, les éléments de phy-
sique moderne indispensables pour dominer l'évolution des phénomènes
électroniques.

AGENT TECHNIOUE Un an. à dix-huit mois d'études per-
mettent, à partir d'un C.A.P. d'électricien, d'acquérir une excellente
qualification professionnelle d'agent technique.

SEM !,CON DUCTEU RS,TRANSI§TO RS
De niveau

équivalent au précédent, ce cours traite de l'électronique "actuelle", c'est-
à-àire des seml-conducteurs, sous leurs diverses formes et de leurs utilisa-
tions qui se généralisent à tous les domaines.

COURS FONDAMENTAL PROGRAMMÉ
A partir du Certificat d'Études Primaires, ce cours apporte en six à huit mois,
les principes techniques fondamentaux de l'électronique. Les comparaisons
aveè des phénomènes familiers, l'appel au bon sens plus qu'aux mathé-
matiques, facilitent l'acquisition des connaissances de base utilisables et
ouvertes aux perfectionnements.

@ comportent la réalisation d'ap-
pareils de mesure professionnels (micro-ampèremètre, contrôleur, voltmètre
électronique, oscilloscope) et des manipulations sur les semi-conducteurs
et les transistors.

d'acquérir les connaissances réellement indispensables pour accéder aux
spéciàlités d'opérateur chef de groupe, de progrâmmeur ou d'analyste.

Cours de langages : BASIC, ALGOL' FORTRAN' COBOL' PL 1

Passage des programmes sur ordinateur.

Programme détaillé sur demande sans engagement-Joindre 2 timbres

-----E-->É,NOM. . ...

ADRESSE.

69, Rue de Ghabrol,secrion RP. PARIS ro'- PBO 81 -l 4
PoUR LE BENELUX: l.T.P. Centre Adm. 5, Bellevue, 8.5t50 WEPlot'l (ttlamurl

. MOI,ITRÉAL 4

....-. PRËNOM

E ÉLECTRONTOUE | tr BÉroN ARMÉ

3 rnavaux PRATIOUES d',électronique I n cxlnremes MÉIALLlouEs

! ÉLEcrRrcrrÉ | [ CHAUFFAGE VENTILATIoN

E TRAVAUX PRATIOUES d'électricité I E FROID

3 ÉNencte AToMlouE I tr ulrxs: du c.E.P. au Bac

StXfOnUlftOue:Programmeur I tr - Supêrieures

5 ralVlux PRATIOUES d'informatique I L - Spéciales Appliquées

E DESSIN INDUSTRIEL I Lr - Slatisliques et probat
- MÉcANrouE | il clr-cuu BooLÉlEN

EAUTOMOETLE I DPHYSIOUE
n DtEsEL | - recxtroue GÉNËRALE

P0UR LE CANADA : lnslilul TECCARÏ, 3155. rue
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BOITIER PLAT (B figure 1)

Sur la f igure 1 , le boîtier est à 14 contacts mais il en

existe avec un nombre différent.
Le boîtier plat peut être placé sur l'une des faces de la pla-

line et, de ce fait, la soudure se fera sur la face sur laquelle
se trouve le boîtier ou sur la face opposée.

A la figure 4 on indique le mode de fixation et de soudagê
lorsque le Cl est du côté opposé aux soudures'

En premier lieu on repliera les fils de terminaison, vers le

bas. La carte aura été préalablement préparée pour recevoir le
Cl. Les trous doivent êire de 0.6 à O,8 mm de diamètre et les
contacts métalliques doivent exister sur le côté sottdure, c'est-à-
dire sur le circuit imprimé, généralement effectué sur une seule
face de la carte.

A gauche de la figure 4 on voit le profil du Cl posé à plat
sur la carte avec ses sept fils repliés vers le bas et passant par

les trous. La soudure est faite sur les contacts métalliques entou'
rant les trous.

BOITIER GENRE TO5, DE FORME CYLINDRIOUE [fisure 1 (A)]

La position de montage du boîtier est quelconque. On peut
plier les Iils vérs l'extérieur comme le montre la figure 6. La

distance du pliage à angle droit, par rapport à la sortie du fil
du boîtier doit être de 1,5 mm au minimum. Un deuxième pliage
vers le bas rendra les fils à nouveau parallèles pour pouvoir pas-

ser par des trous de O.5 à 0,8 mm de diamètre. Raccourcir les
fils trop longs avant le soudage. Celui-ci peut être effectué au
fer ou au trempé. Voici les durées de soudage maxima :

Température du bain 250 "C : ( 5 s
» )) » 3O0'C:-< 4s
» » fer 25O'C:(15s
» » » 300"C:(12s
» » » 350'C:( 8s

ll va de soi que ces durées. indiquées par Siemens pour sês
circuits intégrés, ne peuvent seryir que d'ordres de grandeur pour
des Cl d'autres marques. ll convient. par conséquent, de consul-
ter dans chaque cas la notice du fabricant du Cl utilisé.

Rayon de
pliage 0.5 mm

o Q 6.05Ô- 0.6'

oo

Etain à souder

Fig. 6

DETAILS SUR LES SOUDURES DES CI

Voici des conseils de la plus grande utilité. donnés par la
RCA, au sujet des fixations et des soudures pour les trois types
de Cl de la figure 1. Dans ces conseils on tient compte de la
manière dont est réalisée la métallisation des trous préparés pour
réussir les circuits intégrés sur platines imprimées,

Commençons avec les Cl plats dont un modèle A est repré-
senté à la {igure 1 (B}.

La figure 7 donne des détails sur les soudures. En (a) et en
haut, le fil du circuit plat passe par un trou métallisé sur toute
son étendue, la soudure étant effectuée en bas. La partie soudée
est montrée en bas de (a). Dans le cas de cette méthode, il y
a parfois contacts incertains entre fil et trou métallisé dans les
parties non soudées. En (b) la métallisation du trou est faite
sur la face à souder et les contacts incertains sont éliminés.

En (c), le fil terminal du Cl est recourbé formant crampon. En
(d) le fil est tormé de façon qu'il ne touche pas les parois du trou.
En (e) on montre la soudure effectuée sur les fils non recourbés
lorsque le Cl est du côté des soudures.

q,6É Etain à souder

s-oêo+ês
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Fig. 4

Le pliage des fils de sortie est permis à partir d'une distance
de O,8 mm de leur sortie du boîtier, d'après Siemens. ll va de
soi qu'il serait plus prudent d'adopter une distance plus grande,
si possible.

A droite de la figure 4 on voit que les fils (deux seulement)
sont encore repliés vers l'intérieur pour fixation du boîtier sur
la platine. Le rayon de pliage sera au minimum de 1 mm.

Pour souder, on dispose encore des deux procédés habituels,
avec fer à souder ou au trempé, le premier procédé étant pré-
férable pour un non-professionnel.

La durée de soudage, maximum admissible. est de 5 secondes,
à une température de 2O0 "C et de 2 secondes à 300 'C. La

deuxième disposition est celle où le circuit intégré à boitier
plat se trouve du côté des soudures.

Ce procédé est illustré par la figure 5. En haut, le Cl est vu
de profil, et en bas, de face.

Fi9. 5

Ce procédé évite de percer des trous dans la carte mais il
faut, évidemment, que des points métallisés de contact soient
prévus sur la carte imprimée. Le branchement aux éléments du
montage s'effectue par soudage électrique ou au fer à souder.
En bas de la figure 5 on montre, à gauche, les soudures par
fer à souder et soudure à l'étain; à droite on indique la sou;
dure par points.

Les durées maxima sont : moins de 15 s à une t€mpérature
du fer de 250'C et moins de 12 s à 3OO oC, ceci pour
une distance supérieure à 1,5 mm entre la sortie du fil et Ie
point de soudure.
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Sur la figure 7, la platine, vue en coupe, est représentée par

des hachures, la soudure est en noir et les surfaces à souder
préalablement étamées sont en pointillés.

Remarquons encore qu'en (a), la soudure p€ut remplir le trou
mais on risque de trop chau{f er le Cl.

Les procédés (c) et (d) permettent une fixation du Cl avant
soudure. Le procédé (c) consiste à déposer de la soudure sur
les surfaces métallisées de la platine. préparant ainsi une bonne
soudure des fils de terminaison. On trouve ensuitg la soudure
de part et d'autre de la terminaison.

Dans tous les cas, il laut travailler rapidemert. Les Cl plats
doivent être préparés avant leur soudure. En (al figure 8 on
montre la manière dont il f aut replier à angle droit les termi-
naisons, avant de fixer le Cl dans les trous, la soudure étant
faite sur la face opposée à celle sur laquelle se trouve le Cl.

En (b), les terminaisons subissent un pliage permettant aux
fils de se trouver dans le même plan que la surface du Cl qui
sera alors appliquée contre la platine. On peut aussi placer les
fils de façon que le Cl soit placé à une certaine distance de la
platine.

En (d) on montre comment effectuer des pliures (ou pliages)
pour alterner les trous, réalisant ainsi des soudures moins rap-
prochées entre elles.

En (e) on illustre un autre procédé de soudage. Un deuxième
fil indiqué par une flèche est soudé au point de contact de la
platine. ll passe sur l'autre face en même temps que le fil de
terminaison du Cl et on effectue plus bas la soudure entre les
extrémités des deux fils.

Ce procédé permet, dans les montages expérimentaux, de dé-
faire aisément le contact et de récupérer le Cl sans l'endomma-
ger. Cette méthode est recommandée aussi pour les amateurs.

Passons maintenant aux Cl en boîtiers TO5 comme ceux de la
figure 1 (A). Certains possèdent iusqu'à 12 tils. Les fils peuvent
passer §ar les trous sans être pliés lfigure 9 (a]1, être pliés
deux f ois pour augmenter le diamètre du cercle des trous If i-
gure 9 (b)] ou être pliés trois fois pour forme; crampons If i-
gure 9 (c)1.

Les soudures remplissent ou non les trous de passage des fils.
Restent les Cl à broches Ifigure 1 (c] et (d)l sur lesquels nous
avons donné des détails plus haut.
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Remarquons que dans ces circuits les broches de terminaison
sont pliées par le {abricant et le monteur ne doit en aucun cas
modifier leur forme mais préparer les trous d'après le gabarit
des broches. Les dimensions des figures 2 à 6 sont données à
titre d'exemple.

Signalons aussi les Cl possédant des petites languettes métal-
liques lormanl radiateur.

Les languettes ne constituent pas toujours l'intégralité des dis-
sipateurs de chaleur. Celles-ci peuvent être soudées à des pla-
quettes métalliques dont la forme et les dimensions sont indi-
quées dans les notices des fabricants de semi-conducteurs.

On remarquera que la plupart des conseils donnés au sujet
des soudures et de la fixation sont analogues pour les transis-
tors et les circuits intégrés type TO5.

Un exemple de boitier de Cl de ce genre est donné à la li-
gure 10 qui représente le Cl type PA246 de la General Electric
permettanl de réaliser un amplificateur de 5 W modulés. La des-
cription de ce montage a été donnée dans le numéro 1294 de
notre revue, pages 30 et suivantes.

Poget*N"t323
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Pour les non-professionnels et aussi pour les travaux expéri-
mentâux des spécialistes, il y a intérêt à ne pas souder les ter-
minaisons des Cl, ce qui implique l'emploi de supports.

La figure 1 1 donne un exemple de support pour les Cl à boî-
tier TO5 avec 12 fils de terminaison.

Dans les Cl à broches genre Dual in Line, on peut utiliser des
supports comme ceux des figures 12 (24 contacts) et 13 (14
contacts).

no. rn )

ll existe aussi des platines per{orées avec trous métallisés
percés au gabarit des circuits intégrés comme celle de la li-
gure 14. Sur cette platine on peut aussi fixer les autres éléments
d'un montage.

Les f igures 1 1 à '14 représentent du matériel Jermyn que l'on
peut trouver en France chez Texmo, à Paris, ou chez les com-
merçants spécialistes des composants électroniques

Fig. l1
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MONTAGES PRATIOUES
A TRANSISTORS B. F.

I L s'agit de montages simples faciles à réaliser
I utilisant des transistors « SESCO », basseI fréqr"n.., typ.. 2N524-2N525 -2N1g24-
2N1925 et 2N1926.

Préamplif icateurs

Deux préamplif icateurs B. F. sont présentés
figures 1 et 2.

Le montage de la figure 1 utilise, pour son
fonctionnement, un transistor de type 2N524.
Cet étage amplificateur fonctionne en classe A.
ll comprend une résistance d'émetteur de 100 O

« découplée » par un condensateur de 25 pF.

Les valeurs des résistances de polarisation sont :

560 O et 3900 O. Un condensateur de 10 pF

relie l'une des deux bornes d'entrée du montage
à la base du transistor. La valeur de la résistance
de charge est de 390 Q. Un condensateur de
lraison de 10 pF est placé à la sortie de l'étage.

2 N.524

560 n

Fi9. 1

En l'absence de signal à l'entrée du montage,
la valeur du courant de collecteur est de 10 mA,
celle du courant de base de 0,2 mA. La valeur du
courant circulant dans les résistances de pola-
risation est de 2 mA.

En l'absence de signal à l'entrée de l'étage
amplificateur, la valeur de la tension de collecteur
est de - 5 V, celle de la tension d'émetteur de

- 1 V. La base du transistor, dans ce cas, est
au potentiel - 1,21 V.

La puissance dissipée sur le collecteur de
l'élément amplificateur est de 40 mW.

Le montage de la figure 2 utilise, pour son
fonctionnement, un transistor de type 2N525.
Cet étage amplificateur, fonctionne en classe A.
ll est du type émetteur commun. ll ne comprend
pas de résistance d'émetteur. Cette dernière
électrode est directement reliée à la masse du
montage. L'étage fonctionne avec une résis-

Poge l0 a N, lt23

tance de polarisation dont la valeur est 180 k O.
La valeur de la résistance de charge insérée dans
le circuit de collecteur est de 1500 O. Un
condensateur de 25 uF relie l'une des deux
bornes d'entrée du montage à la base de l'élé-
ment amplificateur. Un condensateur de liaison
de 25 pF est placé à la sortie de I'étage ampli-
ficateur.

Ce montage, comme le précédent, fonctionne
avec une batterie de piles ou d'accumulateurs
de9V.

Fig. 2

En l'absence de signal à l'entrée de I'étage
amplificateur, la valeur de l'intensité du courant
de collecteur est de 3 mA. La valeur de l'intensité
du courant de base est, dans ce cas, de 50 pA.

La valeur de la tension collecteur, en l'absence
de signal à l'entrée du montage, est de - 4,5 V.

La puissance dissipée sur le collecteur du
transistor atteint 14 mW.

Le montage représenté figure 2 est particuliè-
rement simple et son prix de revienl très faible.

Amplificateur

Cet amplificateur utilise, pour son fonction-
nement, trois transistors B.F. ll s'agit des tran-
sistors 2N1924, 2N1925 et 2N1926. Les trois
étages amplificateurs sont alimentés par une
batterie de piles ou d'accumulateurs de 9 V.

Le premier étage utilise un transistor 2N1925.
ll comprend une résistance d'émetteur de
100 O « découplée » par un condensateur de
125 1tF et deux résistances de polarisation de
1 kO et 6,8 kO constituant un diviseur de ten-
sion. La valeur de la résistance de charge
insérée dans le circuit de collecteur du montage
est de 390 O. Deux condensateurs de liaison sont
employés, l'un à l'entrée de l'étage amplificateur,
l'autre en sortie de ce même étage.

En l'absence de signal à l'entrée du montage,
la valeur de l'intensité du courant de collecteur
est de 10 mA. La valeur de l'intensité du courant
de base est, dans ces conditions de 0,1 mA.
L'intensité du courant circulant dans les résis-
tances de polarisation a pour valeur 1,2 mA.

En l'absence de signal à l'entrée du montage,
la valeur de la tension de collecteur est de - 5 V.
Les valeurs des tensions de base et d'émetteur
sont, dans ce cas, respectivement de - 1,2 V
et-1V.

La puissance dissipée sur le collecteur de
l'élément amplificateur est de 40 mW.

Le second étage est un étage de liaison et
d'adaptation. ll utilise, pour son fonctionnement,
un transistor de type 2N1926. ll comprend deux
résistances de polarisation de 2,2 k O chacune
et une résistance d'émetteur de 220 O. Le col-
lecteur du lransistor est directement relié à la
borne négative de la batterie d'alimentation. En

effet, il s'agit d'un étage amplificateur du type
collecteur commun. Le gain en tension de cet
étage est à peu près égal à l'unité.

2N 525

592 -2

2?ktt | 2?kç\

2N 1926

6,8 kn

1 kn 2?kn
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Fig.3
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En l'absence de signal à l'entrée de l'étage, la

valeur du courant de collecteur est de 20 mA.
La valeur du courant de base est, dans ce cas,

de 0,16 mA. L'intensité du courant circulant dans
le diviseur de tension constitué par les deux
résistances de polarisation a pour valeur 2 mA.

En l'absence de signal à l'entrée de l'étage, la

valeur de la tension de base est de 4,5 V. La

valeur de la tension d'émetteur, dans ces condi-
tions, est de - 4,3 V.

La valeur de la puissance dissipée sur le col-
lecteur du transistor est de 90 mW.

En l'absence de signal à l'entrée de l'étage
amplificateur, la valeur de l'intensité du courant
de collecteur est de 27 mA. La valeur de I'inten-
sité du courant de base est, dansce cas, de 0,4 mA.
L'intensité circulant dans le diviseur de tension
constitué par les résistances de polarisation
est de 3,8 mA.

Fig.4

En l'absence de signal à l'entrée de l'étage,
la valeur de la tension émetteur est de - 1 V,
celle de la tension de base de - 1,26 V.

Dans ces conditions, la valeur de la tension de
collecteur est sensiblement égale à - I V.

La puissance dissipée sur le collecteur du tran-
sistor est égale à 22O mW.

Le schéma complet de l'amplificateur est
représenté dans la figure 3.
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Fig. 5

La liaison entre le second étage amplificateur
el l'étage de sortie comprend un condensateur
de 25 pF.

L'étage de sortie fonctionne en classe A. Cet
étage est du type émetteur commun. ll utilise
un transistor 2N1924. ll comprend deux résis-
tances de polarisation de 330 A et 2,2 k O, une
résistance d'émetteur de 39 O et un condensa-
teur de découplage de 125 pF. Dans le circuit
de collecteur du montage est inséré le primaire
du transformateur de sortie. Le rapport de
transformation du transformateur de sortie doit
être tel que l'impédance du primaire, pendant le
fonctionnement dynamique de l'étage, soit
égale à 300 O.

Câblage

La vue de dessous du boitier de chacun des
transistors utilisés dans les montag'es précé-
demment décrits est représentée figure 4.

Le schéma de câblage de l'amplificateur à trois
transistors précédemment étudié est représenté
figure 5.

Les composants sont montés entre deux
baguettes de relais fixées sur une plaque de
cuivre ou de laiton.

La réalisation pratique est donc très simple
et ne présente aucune difficulté. L'encombre-
ment est très réduit.

Alain PELAT
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UN APPAREIT DE CONTRO tE EFFI CACE

pour les condensateurs électrochimiques

ES condensateurs électrochimiques sont
encore utilisés pour un grand nombre
d'applications, mais leur contrôle s'ef -

fectue, on le sait, à l'aide de dispositifs particu-
liers. On peut réaliser facilement des dispositifs
de ce genre à lecture directe, sans même, dans
de nombreux cas, avoir la nécessité de décon-
necter les condensateurs du circuit où ils sont
montés.

La gamme de 5 à 200 pF couverte permet
d'envisager le contrôle de tous les condensateurs
courants, et l'appareil comportant un système
de pont à bobinages, condensateurs, et résis-
tances est portatif et facile à employer.

Le circuit d'essai applique une tension de
polarisation continue relativement faible sur
le condensateur, ce qui évite les risques de
chocs et d'accidents pour l'instrument de
contrôle ou les condensateurs chargés.

Le schéma de cet appareil est très simple,
comme on le voit sur la figure 1. ll comporte
un transformateur abaisseur de tension T,, relié
au secteur, et fournissant au secondaire 26 V
0,2 A. ll est relié à un redresseur-diode CRl, et
à des résistances de charge R, et Rr, respective-
ment de 50 O 5 W bobinée, et 120 Q 5 W
bobinée. On voit en C le condensateur dont on
veut mesurer la capacité.

cR1

Fis. I

Lorsqu'il n'y a pas de condensateur en circuit,
la composante alternative traverse le condensa-
teur de blocage C1 de 20 pF 10O V, elle est
redressée par les éléments du pont CR2 et CR5.
Le milliampèremètre pour courant continu M,
de 0 à 2 mA indique la valeur moyenne redres-
sée du courant qui passe à travers Cl, R3, R4,

montés en série avec l'appareil de mesure M1

et la résistance Ro est réglée de façon que le
milliampèremètre M1 permette de lire la totalité
de l'échelle, lorsque la capacité du conden-
sateur est nulle.
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Plaçons maintenant un condensateur C, aux
bornes de,la résistance R, comme on le voit
sur le schéma. Ce condensateur reçoit une
charge pendant une alternance du courant
redressé, et se charge ainsi à une tension V,,
puis il se décharge pendant l'alternance sui-
vante. On obtient une forme d'onde, dont l'am-
plitude générale est moins élevée, mais avec
des variations réduites (fig. 2).

La variation detension appliquéesur le conden-
sateur dépend de la constante de temps du cir-
cuit R2 C,. Si C, a une très grande valeur, de
sorte que sa constante de temps est plus grande
que le cinquantième de seconde, la perte de
tension est plus faible pendant la période de
décharge. Par suite, l'ondulation est très faible.
l'aiguille de l'appareil de mesure n'est pas
déviée, et la valeur moyenne correspond à la

valeur appliquée Vp.

Le montage consiste donc essentiellement en
un système d'alimentation à redressement à

demi-onde suivi par un circuit de contrôle, qui
indique seulement la tension de l'ondulation
alternative. On peut ainsi étalonner l'appareil
de mesure, de façon qu'il indique une capacité
connue. Les marques de repères sur l'échelle
sont cependant inversées, de sorte qu'une capa-
cité nulle correspond à une déviation totale sur
toute l'étendue de l'échelle, mais cela ne pré-
sente pas une grande importance.

o

L'étalonnage de'l'appareil

L'étalonnage de l'appareil exige la connais-
sance de valeurs de capacité bien déterminées
de façon à obtenir un graphique indiquant les
valeurs de capacité avec, en comparaison, les
indications de l'appareil de mesure qui doivent
être obtenues. Le graphique est ensuite employé
pour établir le cadran d'étalonnage, ou il peut
être employé séparément.

La meilleure méthode consiste à mesurer un
groupe de condensateurs électrochimiques sur
un pont de capacités. On peut employer des.

condensateurs au papier imprégné pour Ies
valeurs les plus faibles; en raison du fait que
des condensateurs en parallèle peuvent être
utilisés pour les valeurs les plus élevées, il est
seulement nécessaire de mesurer 6 ou 7 élé-
ments de 4 à 130 pF.

Pour procéder à cet étalonnage, on met le
circuit sous tension et on règle la résistance Ro
de telle sorte que le milliampèremètre M,

permette la lecture sur toute l'étendue de
l'échelle. Si nous ne connaissons pas exacte-
ment les caractéristiques du transformateur et
du milliampèremètre nous pouvons remplacer
la résistance R. par un potentiomètre de 10 kQ
réglable. Sa valeur doit être telle que le poten-
tiomètre Ra de 500 O soit réglé à la position
médiane, lorsque le milliampèremètre permet
de lire l'échelle totale.

Ensuite, en partant des valeurs les plus
faibles, on effectue la connexion cies conciensa-
teurs en les plaçant aux bornes de R2 et l'on
établit une table indiquant les capacités avec,
en correspondance, les indications de l'appareil
de mesure.
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A partir de ces données, on peut tracer un
graphique reliant les différents points. Cette
courbe peut être utilisée avec un appareil de
mesure pour mesurer les capacités; cependant,
il est plus simple d'effectuer l'étalonnage de
l'échelle en microfarads pour obtenir une lecture
directe.

L'échelle peut être étalonnée en valeurs inté-
grales de capacités. En employant un appareil
de mesure de 50 mm de diamètre, on peut réa-
liser des échelles de 0 à 100 uF avec des gra-
duations de 5 pF, ou bien une échelle de 100
à 150 pF avec des graduations de 10 pF ou
encore de 1 50 jusqu'à 200 pF, avec des gradu-
ations de 25 pF.

Ouelle que soit la méthode adoptée pour modi-
fier l'échelle existante ou en ajouter une autre,

T1 R3 R4



les marques de repère doivent d'abord être
tracées légèrement avec un crayon. Après contrôle
exact, ces marques peuvent être repassées à

l'encre.

o

Essais des condensatêurs

Le dispositif peut être employé pour le contrôle
des condensateurs ayant une tension de crête
nominale supérieure à 12 V. ll faut. bien entendu,
observer la polarité de connexion, mais des
courts-circuits accidentels des conducteurs ne
déterminent pas de dangers graves pour l'appa-
reil de rresure, parce que la résistance R,r limite
le courant de court-circuit à une valeur limite
sans danger.

ll est possible d'effectuer des mesures avec des
appareils montés dans le circuit, si la résistance
aux bornes du condensateur est beaucoup plus
grande que celle de 120 Q de R2. La précision
n'est pas altérée, si cette résistance est de
10000 O ou davantage, et, en fait, l'erreur
n'est pas excessive, si la résistance en shunt
est seulement de 5 000 O.

Dans le cas d'un circuit-filtre à plusieurs sec-
tions, les autres capacités du circuit peuvent
influencer la lecture si la résistance d'isolement
entre elles n'est pas assez élevée.

Un condensateur électrochimique en court-
circuit est décelé par une capacité très élevée
et « infinie », et aucune déviation correspondante
ne se produit alors sur l'appareil de mesure. Un
élément sec, au contraire, a une capacité très
faible ou nulle. Cependant, un condensateur,
dont la capacité paraît normale, peut encore
être défectueux, s'il présente un courant de
fuite excessif.

Pour contrôler ce courant de luite, on peut
utiliser un petit montage additionnel. On
connecte un potentiomètre de 25 000 Q, un
milliampèremètre de 50 mA, et le condensateur
suspect, en série aux bornes d'une source dont
la tension nominale correspond à celle du
condensateur. Pour éviter la détérioration de
l'appareil de mesure, on règle d'abord le poten-
tiomètre au maximum de résistance. On réduit
graduellement le réglage vers le minimum de
résistance, mais sans jamais atteindre le point
où le courant dépasse la valeur de 50 mA
correspondant à la lecture totale de l'échelle.
Le courant de fuite est le courant de lecture
obtenu lorsque l'appareil de mesure fournit les
indications de la valeur stable la plus faible.

En première approximation, le courant de
fuite ne doit pas dépasser 0,5 mA par micro-
farad au-dessus de 8 pF, sur la gamme de 300
à 500 V. Un bon condensateur doit ainsi avoir
un courant inférieur à 0,1 mA par microfarad.
D'après cette règle, un condensateur de 100 pF
pourrait avoir un courant de fuite de 50 mA.
Cela peut ou non déterminer une perte de ten-
sion excessive, suivant les cas et les appli-
cations.

R. S.

Auand vous écrivez
aux annonceurs

recommandez-vous de
Radio télévision pratique

UN AMPLIFICATEUR
,,

TELEPHON IQUE
/

M/I'/ IATUR/SE

I L est très fréquent que l'on ait besoin

I d'adjoindre à un poste téléphonique un

' petit amplificateur permettant l'écoute
confortable sur haut-parleur, afin d'étendre
le suivi d'une communication à une ou plu-
sieurs personnes réparties dans une même
pièce, ce qui est évidemment impossible
avec le seul combiné de l'appareil. L'admi-
nistration des .P. et T. ne tolère pas que
l'on effectue un branchement (ou une déri-
vation) sur un poste téléphonique pour ali-
menter un amplificateur, mais il est très
facile (et tout à fait autorisé) de capter
un rayonnement magnétique émanant du so-
cle de l'appareil (en raison des transfor-
mateurs de modulation qui s'y trouvent) et
d'utiliser après amplification ce signal.

gnal délivré par le capteur est appliqué aux
extrémités d'un potentiomètre de 4,7 kQ
permettant de doser le gain B F ; le cur-
seur de ce potentiomètre excite à son tour
la base d'un transistor AC 127, dont le
collecteur est chargé par une résistance de
39O Q et en liaison directe avec la base
d'un AC 125, monté en étage driver pour
exciter l'étage push-pull série (AC 127 +
AC 132) ; le haul-parleur est alimenté par
un condensateur de forte valeur (5O0 pF) et
un circuit de contre-réaction améliore la
qualité sonore de notre amplificateur dont
les caractéristiques sont les suivantes :

- fonctionnement en classe « B » ;

- 
puissance de sortie : O,2 W ;

st'FF lroo 3eon

3,9 kA 27O O

10 nF CTN

170 çL

AC 127

AC I32

1,5o

AC 127

Fil blindé

,t91 . ,

F ig.

Notre amplif icateur téléphonique, dont la
conception est des plus connues, utilise
donc un capteur, qui n'est autre qu'une
bobine à fer qui transforme en différences
de potentiel les variations de champ magné-
tique rayonnant des transformateurs BF du
poste téléphonique; ces tensions induites
sont amplifiées et suffisantes pour exciter
un haut-parleur ; le schéma de l'amplifica-
teur (cf. figure 1 ) utilise quatre transistors
au germanium, qui n'ont besoin que d'une
tension d'alimentation réduite de 6 V (qua-
tre piles bâton de 1,5 V en série); le si-

I

- taux de distorsion : meilleur que 4 o/o

à 1 kHz;

- réponse en fréquence : 70 à 1 5 000 Hz
(alors que la bande téléphonique est de
30O à 300O Hzl);

- sensibilité à l'entrée : inférieure à
40 mV;

- impédance d'entrée : 4 700 Q :

- courant de repos de l'amplificateur :

12,5 mA (on ajustera à cet effet la valeur
de la résistance variable de l0OO0OQpour
obtenir cette consommation) ;

N. t323 * 'Poge 13
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liserons du support sans piste, et du lil
de câblage dénudé sera soudé, bien à plat,
entre les divers points de connexions alin
de réaliser les différents raccordements de
la même manière que le feraient des pistes
imprimées. Ce procédé est pratique, raJrrde

et permet des modi{ications de câblage, des
additifs ou des suppressions éventuelles.

Reste le problème du capteur ; deux solu-
tions s'offrent à nous : soit acheter utr

capteur tout prêt dans le commerce. soil
utiliser un petit bobinage à fer et pour cela

il est facile de récupérer, dans un vieil
écouteur téléphonique (à haute ou éven-
tuellement à basse impédance) l'un des deux

étectro-aimants placés en face de la pla-
que métallique vibrante ; ayant ainsi prélevé
notre bobinage inducteur, il sulfira de soLl-

der un câble blindé d'une cinquantâine
de crn de longueut à ses bornes et de bran-
cher l'autre extrémité à l'entrée de l'ampli
ficateur.

Notre amplificateur téléphonique étant fin
prêt, nous vériTierons le câblage. le mon

tage, puis nous le mettrons sous terlsion;
le positionnement du capteur contre le poste
téléphonique sera affaire de tâtonnemenls
afin de trouver le meilleur emplacement qui

se trouve généralement sur le côté, sous
l'évidement destiné à recevoir le combiné,
mais suivant les différents modèles de

- consommation de l'amplificateur à

plerne puissance:75 mA pour une puis-

sance de sortie de O,2 W.

A noter la présence d'une résistance CTN
(coefficient de température négatif) de 5O o
pour stabiliser le point de rèpos du push-

pull et éviter ainsi les éventuels emballe-
ments thermiques que n'apprécient guère les

transistors au germanium !

L'emploi de transistors complémentaires
PNP (AC 125 et AC 132) et NPN (4C127
et second AC 127) permet de réduire à 6 V
la tension d'alimentation de l'étage de sor-
tie, alors qu'en utilisant des transistors de
même nature (tous NPN ou tous PNP) il
aurait fallu une tension bien supérieure (mi-
nimum9à12V).

Le haut-parleur utilisé aura une impé-
dance de 1O Q de préférence et sera fixé
sur la face avant du coffret. La présentatiqn
de celui-ci (cf. figure 2) est à la fois clas-
sique et des plus pratiques ; un petit boîtier
en plastique (facile à trouver dans le com-
mercel en forme de pupitre et de dimen-
s:ons : lOO X 45 X BO mm portera à sa

partie horizonta le un interrupteur « mar'
che-arrêt » et le bouton de commande du
potentiomètre de gain BF; le HP sera ca-
ché par un quelconque décor de bon aloi
et seul le câble allant au capteur, lui-même
accolé au poste téléphonique, sortira du
coTfret. A l'intérieur de ce dernier, nous
trouvons une petite carte imprimée standard,
supportant les divers composants, mainte-
nue par quatre vis de 3 mm avec entretoises
et bloquées par quatre pieds en caoutchouc,
et le logement des piles (quatre piles de
1,5 V en série). Le potentiomètre de gain
est tixé directement sur le circuit imprimé,
perpendiculairement à celui-ci, de telle sorte

Poge 14 * N,, 1323

que son axe soit parallèle au plân du cir
cuit, et le bouton moleté de commande res-

sortant légèrement sur la face horizontale
avant du boîtier. La carte imprimée, de di'
mensions approximatives 8O X 7O mm, en

bakélite HF ou en papier phénolique, la

qualité du diélectrique important peu en BF.

supportera tous les composants (cf. figure 3)
et pour ne pas réaliser un circuit imprimé
traditionnel pour un seul appareil, nous uti-

postes, cet emplacement peut changer d'une
façon notoire. Réalisé avec des composants
de récupération ou de fonds de tiroir ce

modeste appareil complétera fort bien une

installation téléphonique, que ce soit sur le

bureau de l'homme d'af{aires ou sur la

commode de l'appartement, de par les nom-
breuses occasions qui s'cffriront à son

emploi.
Pierre DURANTON

Fis. 3
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Après ces nombreuses manipulations et expériences, vous
saurez entretenir et dépanner tous les appareils électroniques :

récepteurs radio et télévision, commandes à distance,
machines programmées, ordinateurs, etc.

sans connaissances théoriques préalables,
sans expérience antérieure,

àru!

1/ CONSTRUISEZ
UN
OSCILLOSCOPE
Vous construisez d'abord
un oscilloscope portatif et
précis qui reste votre pro-
priété. Avec lui vous vous
f am i I iariser ez avec tous { es
composants (radio, TV,
électronique).

LECTRONI-TEC est un nouveau cours par correspondance,
très moderne et très clair, accessible à tous, basé uniquement
sur !a PRATIQUE (montages, manipulations, utilisation de très
nom breux com posants et accessoi res électron iq ues) et I' I MAG E
(visualisation des expériences sur !'écran de !'oscilloscope).

notre méthode :

faire eluoil

2I COMPRENEZ
LES SCHÉMAS

de montage et circuits employés couram-
ment en électronique.

3I ET FAITES
PLUS DE 40 EXPÉRIENCES

Avec votre oscilloscope, vous vérifierez le fonction-
nement de plus de 40 circuits :

action du courant dans les circuits, effets magnétiques, redressement,
transistors, semi-conducteurs, amplificateurs, oscillateur, calculateur
simple, circuit photo-électrique, récepteur radio, émetteur simple, circuit
retardateur, commutateur. transistor, etc.

I t aa a Pour recevoir sans engagement

I glatUft ! ::*:,;:-r,",r,m.::i ;', ;
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TBANSISTOBS ET SEMLCOND UCTEUBS

EMETTEUR.RECEPTEUR VHF
traf,c amateur

en portable ou en mobile, très compact (5 watts)
par P. DU RANTON

A vogue sans cesse croissante des
équipements de réception et d'émis-
sion en VHF (dans la gamme 144

à 146 MHz) tant en mobile qu'en portable.
voire en portatif, nous a amené à étudier
un ensemble f ort compact destiné au tra-
fic amateur, permettant des liaisons à

moyenne distance, ou même à grande dis-
tance, en employant une bonne antenne,
et pouvant être utilisé en bandoulière.
en voiture, posé au sol, enfin dans un local,
avec une antenne extérieure pour l'emploi
en station fixe; de plus, l'alimentation par
piles ou par batteries incorporées donne une
complète autonomie à cette mini-station qui
pourra très bien recevoir d'une batterie de
voiture ou d'une alimentation secteur les
quelques watts nécessaires à son finan-
cement.

La présentation de l'ensemble (cf. figu-
re 1 ) montre un coffret de dimensions
modestes : 120 X 2O0 X 70 mm ; mé-
tallique ce coffret comporte une poignée, à

sa partie supérieure servant au transport
d'une part, et à poser le combiné télépho-
nique d'autre part. ll sera donc facile de

transporter à la main l'appareil en le pre-
nant par cette poignée, tout en conservant
le combiné téléphonique posé sur son sup-
port, ou si l'on préfère (pendant le trafic)
tout en ayant le combiné d'une main, et
la station dans l'autre. Cette présentation
est donc essentiellement {onctionnelle et
c'est un radio-amateur des Etats-Unis qui
nous a conseillé ce type de station « wal-
ky-talky ».

Sur le dessus du coffret, nous trouvons
donc une poignée transport avec le combi-
né permettant à la f ois l'écoute sur écou-
teur individuel, ce qui est très commode
en cas de réception {aible, et le micro
permettant la modulation de l'émetteur;
sur la face avant du coffret se trouve
l'embase isolée de l'antenne, laquelle est
raccordée au moyen d'une prise coaxiale
coudée (de type BNC ou similaire) mais
de très bonne qualité. Sur la face arrière
de ce même coff ret, le haut-parleur avec
son cache, la commande de gain BF du
récepteur, l'interrupteur marche-arrêt, l'in-
verseur émission-réception et enfin la sor-
tie du cordon alimentant le combiné ; à

noter que l'inverseur EMISSION-RECEP-
TION peut être remplacé par un inverseur
incorporé dans le combiné comme il est
possible d'en trouver dans les matériels
de surplus militaires et dans ce cas, il
suffit d'appuyer sur la pédale du combiné
pour commuter et passer de réception à

émission et vice-versa.
Deux voyants, placés sur la partie supé-

rieure du coffret indiquent, I'un: la ré-
ception et | 'autre : l'émission, ce dernier
étant généralement rouge.

Sur le côté gauche de l'appareil nous
voyons la comnrande du CV d'étalement de
gamme VHF à la réception. Sur la face
opposée, ce seront les organes de com
mande et de réglage de l'émetteur gui ap-
paraîtront.

Les piles ou batteries seront logées dans
la partie inférieure du cof{ret et au moyen
de trois piles sèches de 4,5 volts montées
en série, nous disposerons de 13,5 volts
suflisants pour un fonctionnement satisfai-
sant.

Un inverseur piles-batteries permet la
commutation de l'alimentation par piles
sèches incorporées, à l'alimentation par
batteries externes ou par aiimentation sec-
teur (en station f ixe notamment).

La disposition mécanique de l'ensemble,
la position des cartes à l'intérieur du co{-
fret (cf. figures 2 et 3l et la réalisation
générale montrent un souci de simplicité
et de facilité de montage (et de découpe
de tôlerie l)

ll apparaît que le compartiment des piles
dispose d'une épaisseur de 35 mm envi-
ron, ce qui permet l'emploi de piles bâton
de grosse capacité ; la carte récepteur et
la carte émetteur sont montées parallèle-
ment de part et d'autre d'une cloison cen-
trale métallique assurant la rigidité néces-
saire au coffret ; des entreloises assurenl
l'écartement et la f ixation par rapport à
cette cloison. Le schéma diagramme de
la station au compiet (cf . iigure 4) montre
la chaîne de réception qui comprend :

- un préamplificateur à large bande (de
144 à 146 MHzl ,

- un tuner 144-146 MHz à sortie
10,8 MHz,

- un amplificateur F.l. à trois étages
10,8 MHz,

- la détection suivie de la commande
de gain BF,

- l'ampiificateur BF du récepteur.

Anienne fouet (t matne)

Combiné léléphonique
posé sun lo poignée supponl

l--
120mm

(

Elolemenl de

lo bonde VHF m
Goin BF

Fig. I
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Touo ces étages seront réalisés sur une
même carte imprimée standard de dimen-
sions 80 X 1 70 mm en verre éPoxY de
préférence.

La chaîne d'émission comprend quant à

elle :

- un étage pilote avec ses six quartz
correspondant aux six canaux de l'émetteur,

- 
un étage multiplicateur de fréquence,

- 
un étage driver,

- 
un étage de puissance avec son ac-

cord final et ses deux CV,

- 
un préamplificateur de micro avec

son contrôle de gain,

- 
un amplificateur modulateur,

- enfin les systèmes de commutations,
pour le passage d'émission à réception,
et pour le passage d'alimentation incorpo-
rée à l'alimentation externe, quelle qu'elle
soit.

Nous allons donc étudier successivement
ces différents étages, tout d'abord pour le
récepteur et dans notre prochain numéro,
ceux de l'émetteur, et ceci avec la dispo-
sition des composants sur les cartes im-
primées en verre époxy.

A) Le PREAMPLIFICAT,EUR
à lorge bonde (144 à 146 MHz) :

Celui-ci a pour but d'augmenter le rap-
port signal sur bruit de fond à l'intérieur
de TOUTE la gamme 144 à 146 MHz, et
ceci sans favoriser une extrémité de cette
plage plutôt qu'une autre.

Le schéma (cf. figure 5) utilise un
transistor à efTet de champ de type 2N3823
dont le boîtier est mis à la masse ; le
montage est tt ès classique ; le « gate »

reçoit le signal d'entrée, reÇu par l'an-
tenne et accordé par un circuit à self L1

et capacité alustable de 3/12 pF de bonne
qualité (stéatite) réglé sur 144 MHz ; la
source du 2N3823 est polarisée par une
résistance de 330 Q, découplée par une
capacité de 1 nF et le drain est chargé
par un circuit accordé sur I46 MHz ; ainsi
la bande passante de 144 à 146 MHz est
à peu près respectée et le gain sensiblement
constant à l'intérieur de cette plage de
2 MHz ; les caractéristiques de L1 et
de L2 sont indiquées sur la figure 5 ; une
résistance de 330 (2 découplée par 1 nF
auqmente la charge de drain. L'alimenta-

tion est obtenue à partir du + 12 V (le

-- étant à la masse). La sortie vers l'étage
suivant s'effectue au moyen de deux spires
de couplage placées au côté froid de L2.
Pour compenser les pertes par capacité à

l'intérieur du lransistor il est nécessaire
d'employer un dispositiT de neutrodynage,
réalisé au moyen de la bobine à noyau
plongeur Ln et de la capacité Tixe de
47 pF ; Ln est réalisée en bobinant cinq
ou six spires de fil 6/10 mm émaillé sur
un mandrin de 4 mm de diamètre et le
noyau en ferrite sera déplacé de t€lle sorte
que le gain de l'étage soit maximum sans
pour autant obtenir d'accrochage, il faudra
donc se placer juste avant le point d'ac-
crochage.

Nous verrons plus loin l'implantation des
composants sur la carte récepteur.

B) Le TUNER 144-146 MHz
à sortie 10,8 MHz :

Cet étage a pour bul d'effectuer le chan-
gement de fréquence tout en apportant un
gain qui est loin d'être négligeable. ll
utilise trois trânsistors (cf. figure 6) )

ceux-ci sont des PNP de type 2N2905 et
2N2907 qui fonctionnent très bien en VHF.

Le signal d'entrée (venant du préampli-
f icateur vu précédemment est appliqué au
circuil Le accordé sur 145 MHz qui ali-
mente l'émetteur du transistor 2N2905,
monté en amplificateur de tension ; la base
est polarisée au moyen d'un pont diviseur
et découplée par 2 nF. L"émetteur est
chargé par un crrcuit accordé (L3 et CV) ;

tun second circrrit accordé (L4 et CV) est
monté en cascade et relié par une capa-
cité de 1,5 pF.

La sortie est prélevée par 12 nF et s'en
va exciter l'étage mélangeur qui utilise un
2N29O7 , dont l'émetteur est polarisé, dé-
couplé et neutrodyné par rapport à la base
(bobine [.n et capacité de 220 pF) ; Ln
est sensiblement identique à celle de l'éta-
qe préamplificateur. La base est également

CVl et 2

des piles

Fig. 3

N,' 1323 * Poge l7

PA,ôo
cv1 cv2



Cpin BF

Alim. émetteun Combiné (écouteun)

O--o'- Io-lr
o, l!!,riiiil[l',

Accord f inol

Combiné
(micno)

Ampli. El.
10,8 MHz

Goin micno.

Fi9. 4

L'alimentation en + par rapport à la

masse sera obtenue à partir de la plaline
d'amplification F.l. au point « A » (en-

viron 8 volts).

L'implantation des composants sur la

carte récepteur sera vue plus loin, en
même lemps gue ceux du préamplificateur
et des autres étages,

C) L'AMPLIFICATEUR F.I.
à 10,8 MHz :

Cette chaîne d'amplification F.l. utilise
trois étages montés en série ; trois transis-
lors PNP amplifieront donc le signal à

1O,8 MHz et la détection suivante délivrera
une tension qui pourra alimenter directe-
ment I'amplificateur BF, ceci au moyen
du potentiomètre de contrôle de gain. Lê

schéma de la chaîne F.l. (cI. figure 7l
est des plus simple ; les trois étages sont
à peu de choses près identiques ; l'émet-
teur reÇoit le signal (à l'exception du pre-

mier étage), la base étant polarisée, et le
collecteur chargé par un transformateur F'1.

à 10,8 MHz blindé et acheté tout prêt
dans le commerce. Ainsi T1, T2, T3 et T4
seront achetés tout accordés et la capacité
d'accord placée en parallèle, incorporé à

l'intérieur du boîtier métallique. De nom-
breuses capacités de découplage au mica
ou au mylar complèteront cette chaîne
d'amplif ication qui ne pose guère de pro-
blème ! Une diode OA85 ou similaire
assure la délection; elle est suivie d'une
cellule de découplage HF 127 kO et
22 nEl et la tension BF est alors prélevée
et disponible Tour aller vers le potentio-
mètre de contrôle de gain BF.

L'alimentation en * 12 V sera direc-
tement tirée des batteries et la sortie « A »

permèttra d'alimenter le tuner vu précédem-
ment.

D) L'AMPLIFICATTEUR BF :

Celui-ci utilisant un circuit intégré bien
connu, ne nécessitera que peu de compo-
sants annexes ; son schéma (ct. ligure 8)

polarisée par un pont diviseur, et le collec'
teur chargé par deux circuits accordés sur
1o,8 MHz montés en cascade; ces deux
circuits sont achetés tout prêts dans le

commerce et se présentent comme des
petits transformateurs moyenne fréquence
déjà accordés sur 1O,8 MHz ; la capacité
placée en parallèle est incorporée dans le
blindage, il n'y a donc pas lieu d'en ra-
jouter une à l'extérieur. Le signal de sortie
est donc prélevé par couplage sur le se-

cond circuit accordé et s'en ira exciter la
chaîne amplificatrice F.l. que nous verrons
plus loin.

Reste à voir l'étage oscillateur local ;

celui-ci utilise encore un 2N2907, dont
l'émetteur est polarisé, la base alimenlée
par un pont diviseur, et le collecteur char-
gé par un circuit accordé (L7 et CV) ;

pour faire osciller cet étage, on réalise une
réaction de phase entre l'émetteur et le
collecteur au moyen d'une capacité de {ai-
ble valeur:3,9 pF environ et le signal
d'oscillation locale, prélevé sur l'émetteur
par une capacité de 1,5 pF est iniecté sur
la base du transislor mélangeur af in de
réaliser l'effet de changement de fréquence
recherché.

A noter que l'on utilisera un CV à

trois cages de valeur 50 pF de bonne qua-
lité; la première cage sera montée en
parallèle avec L3. la deuxième câge en
parallèle avec L4 et la troisième cage en
parallèle avec L7. Lors des essais, il suf-
fira de rechercher une station en .iouant
sur le CV et l'on recherchera (sans retou-
cher au CV) à obtenir le maximum de si-
gnal en jouant sur la position des noyaux
dans les bobines Le, L3, L4 et L7 ; ceci
fait, on jouera sur L5 et L6 pour tirer le
maximum de signal en sortie ; en prin.
cipe il n'y aura plus à retoucher à ces
réglages et on pourra bloquer au vernis les
noyaux dans leur position.

Poge 18 * N, 1323
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montre la simplicité de cet étage. Le si-
gnal d'entrée, venant de la détection, est
appliqué à une extrémité du potentiomètre
de gain BF (pot de 100 kQ log) et l'autre
extrémité s'en va aux bornes 5 et 6 du
circuit intégré; le curseur excite la bor-
ne 4 ; les bornes 1 et 3 sont à la masse,
comme les pattes de f ixation du mini-
radiateur; la borne 2 est découplée par
10 nF : la borne 7 est « en l'air »,

l'alimentation en t 12 volts est appliquée
à la borne 9, alors que la tension de sortie
alimentant le HP et l'écouteur du combiné
téléphonique est disponible sur la borne 8.

Pour simplilier, nous avons monté direc-
tement le H P entre la borne I et I 'ali-
mentation en f , ceci évitant l'emploi d'un
condensateur chimique de grosse valeur ;

par contre, pour l'écouteur du combiné,
comme généralement le retour se fâit par
Ia masse, il était nécessaire d'utiliser une
petite capacité chimique pour alimenter
l'écouteur ; c'est la raison d'être du con-
densateur de 50 pF.

Voyons maintenant la disposition prati-
gue des divers composants sur la carte ré-
cepteur; celle-ci est obtenue'en taillant
dans une f euille de circuit imprimé stan-

50PF

HP
z=7t59
à10Q

+12Y

+
250PF

Repène blonc

Ent
609-a

Fi9.8

dard en verre époxy, une carte de dimen-
sions : 170 X B0 mm ; des blindages sé-
pareront le préampli du tuner, le tuner
de l'ampli Fl, l'ampli Fl de l'ampli BF,
puis l'entrée du préampli de son circuit de
sortie, et enfin l'oscillateur local du tuner
du reste de cet ensemble ; la hauteur de

ces blindages pourra être de l'ordre de
17 mm et on pourra utiliser du feuillard
de laiton plié à la pince et soudé d'une
part sur la carte et d'autre part entre eux.
Ce procédé donne d'excellents résultats et
il est utilisé avec succès par nombre de
fabricants de modules VHF.

On voit au centre du tuner le CV à

3 cages. monté de telle sorte que son
axe soit perpendiculaire au plan de la carte,
af in de pouvoir le commander par le
bouton démultiplié placé sur le côté gau-
che : côté « récepteur » ainsi que le mon-
tre la figure 1.

Sui la figure 9, on peut voir tous les
composants de la chaîne réception depuis
l'arrivée d'antenne jusqu'à la sortie HP et
celle du combiné téléphonique. Ouatre
trous de diamètre 3 mm ont été porcés
afin de pouvoir fixer cette carte sur la
plaque interne du coflret ainsi que le mon-
tre le croquis de la figure 3.

Nous verrons le détail de la chaîne
d'émission, le mois prochain, ainsi que la
manière de procéder pour les réglages tant
des circuits accordés que pour l'aligne-
ment général du récepteur et de la platine
d'émission ; enf in des considérations sur
les antennes que l'on pourra utiliser avac
cette station légère, pratique, économique
et... efficace I

Pierre DURANTON
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RÉFECTIoN ET ÉTnLONNAGE
D'UN (( WOBBULATEUR ))

(Suite : voir numéro 13'19)

REGLAGE DES CIRCUITS
OSCITLATEURS

EUX circuits oscillateurs sont pré-
sents. il faut pour commencer faire
cesser l'oscillation de l'un d'eux,

rechercher sur quelle fréquence travaille
l'autre et vice versa,

1 
o Circuit de l'étage oscillateur variable.

Le réglage fréquence de la base de temps
de l'oscilloscope est placé sur fréquences
basses, quelques dizaines de hertz, l'ob-
servation va porter sur l'approche du point
zéro du battement. ll faut court-circuiter
le circuit grille en mettant un condensateur
de 100 nF en parallèle sur Lr.

Orr relie un générateur à l'une des en-
trées du petit circuit détecteur-mélangeur
fabrigué que nous désignerons par M.D, pour
abréger ; générateur ou hétérodyne étalon-
née en fréquence. A l'autre entrée, on con-
necte la sortie du wobbulateur. L'oscillo-
scope, entrée V, sur sensibilité maximale.
est relié à l'emplacement prévu du M.D. ;

c'est sur son écran que l'on va voir l'éta-
blissement du zéro résultant du battement
entre les deux fréquences, selon le cycle
suivant. Voir figure 19.

Soit f. la fréquence etalon et fi la fré-
quence inconnue, on tourne lentement le
bouton de commande de fy depuis 1OO"
(cadran gradué de 0 à 100, après avoir
choisi par exemple 2 00O kHz pour fo. A
un instant donné on va voir le trait hori-
zontal épais (a) se transformer en un rec-
tangle à peu près uniformément lumineux

(b) puis, tournant très lentement, touiours
dans le même sens, on voit apparaître un
nombre important d'oscillations sinusoidales
très resserrées (c), elles sont le rellet du
nombre de périodes qui séparent encore fi
de T., ce nombre va aller en décroissant et
à un moment donné on verra un trait plus
ou moins ondulant (d), on peut dire à cêt

instant que li = f" à quelques cycles près,
ce qui est peu sur 2 millions lll existe
toujours une certaine dérive de l'oscilla-
teur qui fait que les fréquences ne demeu-
rent pas absolument constantes, le zéro
non plus, d'oùr l'ondulation à f réquence Îrès
très basse.

Un casque d'écoute peut très bien rem-
placer l'oscilloscope, ce dernier est tout de
même un bon guide, car le casque ne per-
met pas de s'apercevorr que quelque chose
se passe seulement à l'approche immédiate
de l'égalité des fréquences, c'est-à-dire à

partir des {réquences audibles de l'aigu.
Ouand on passe rapidement sur le point
d'égalité on entend un ( piutt », alors on
revient doucement sur la graduation repé-
rée ; d'une note très aiguê correspondant
oar exemple à l'oscillogramme (c) on arrive
progressivement à un ronf lement dont la
fréquence va en diminuant iusqu'à quelques
dizaines. de hertz. la fréquence in{érieure
est limitée par les possibilités du casque.
La précision est excellente, l'épaisseur d'un
trait de graduation suffit pour perdre le
zéro.

Toutes ces opérations peuvent, à la lec-
ture, paraître compliquées quant à I 'inter-
prétation des résultats; on saisira mieux
boutons en main.

ll y a beaucoup de « pièges » à éviter
au cours de l'étalonnage du cadran fré-
quences en Taisant battre la tension i§sue
d'un générateur avec la lension de sortie
du wobbulateur résultant de la composition
des tensions de sos deux oscillateurs. Un
dosage est à faire pour l'amplitude des
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tensions injectées dans le D.M.; si l'on
injecte trop peu on voit mal et si l'on
in,ecte trop également.

2' Nous extrayons du schéma général la

figure 20, on â monté autour des deux
étages EF6 les circuits nécessaires pour
une partie des élalonnages.

Au lieu de commander la grille de l'EF6

- Af - 
par une tension alternative, on

en fait varier le potentiel en plus ou en
moins au moyen d'une tension continue,
ajustable, on est ainsi maître de la va-
leur de la capacité variable placée, par l'in-
termédiaire du condensateur C, en parallèle
sur le ciréuit oscillant EF6.

On connecte le générateur à une entrée
du D.M. alors que l'autre est reliée par
un fil non blindé, à l'aide d'une pince cro-
codile à la gaine isolante de la connexion
anode de l'EF6, le couplage capacitif, avec
l'isolant de la gaine comme diélectrique, est
suffisant. L'oscilloscope est relié à la sor-
tie du D.M.. sa base de temps réglée sur
une fréquence très basse, on observera les
battements.

On arrête l'oscillateur EK2 en court-cir-
cuitant le condensateur variable. On fait un
tableau des résultats portant sur les divers
battements observés, portant de 1 5OO kHz
et s'arrêtant à 3 5OO kHz. On note I 600
et 3 200 comme battements principaux.

3" EF6 + EK2. On remet en route
l'oscillateur EK2, on note pour une fré-
quence quelconque la graduation du cadran.
dans notre cas : 62' et 48O kHz. On ar-
rête l'oscillateur EF6, on connecte le D.M.
à la sortie EK2 laissant le cadran sur 62o,
on cherche les battements que l'on note,
consultant le tableau dressé précédomment
on constate que la fréquence 480 est don-
née par la diflérence 2 08O - 1 6OO. On
peut dire que I 6OO est la fréquenco sur
laquelle oscille l'étage EF6.

Les deux oscillateurs en fonctionnement,
vers 4 ou 5 degrés du cadran l'oscilla-
teur EK2 se trouve réglé sur 3 2OO kHz
harmonique deux de 1 6OO, on a là une
interférence de forte amplitude qui ne cor-
respond pas à un point de la courbe de
fréquence que l'on aura désirée. C'est l'har-
monique deux de l'oscillateur fixe qui bat
avec la fondamentale de l'oscillateur va-
riable pour 4 degrés du cadran. Cette ob-
servation confirme que 1 6O0 kHz est bien
Ia fréquence d'oscillation de l'oscillateur
f ixe.

Dans le but de réduire l'amplitude de
cette oscillation, on accorde, en observant
la réduction en sortie, le circuit résonnant
série (Lr et 3O pF) sur 3 2O0 kHz, alors
l'impédance de ce circuit passe par un mi-
nimum, elle shunte le circuit grille n" 4
du tube changeur de fréquence pour cette
fréquence.

Quelques obstacles rencontrés sont à ci-
ter. La f igure 21 montre les premières
courbes obtenues lors de ces relevés. Un
coude très accusé existe au niveau des
faibles tensions de polarisation, il révèle
la présence d'un courant de grille impor-
tant. Nous avons mesuré 1,8 MQ pour la

valeur de la résistance de grille de l'EF6.
ÀF. Après changement de cette résistance
puis de la pentode EF6 (n'importe quel

Fis.21

type de pentode peut servir puisque nous
partons de zéro, refaisant les étalonnaqes),
le coude a presque disparu et le courant
est monté linéairement jüsqu'à 6,5 mA
pour 1 volt. Aux deux extrémités de la

large gamme de fréquences les variations
deviennent très petites. il ne faut pas s'Y

engager dans l'exploitation.

ll est intéressânt et toujours plein d'en-
seignement de tracer des courbes, on voit
bien l'allure que prennent les phénomènes,
les anomalies apparaissent.

Faire un relevé l. Vg dans l'étage de
AC sans la liaison avec la pentode EF6 ÀF;
ne donne qu'une information approchée sur
le fonctionnement réel. Si l'on relie avec
un fil non blindé (nous sommes en haute
fréquence) l'entrée de l'oscilloscope à la
grille EF6, ÀF, on observe un oscillogram-
me qui est représenté figure 22. En (al la
grille n'est pas modulée par la tension
alternative, en (b) la tension est appli-
quée. L'existence de la tension haute fré-
quence sur la grille empêche de traiter
l'étage ÂC comme un étage amplificateur

I

M,iMm
o @

basse fréquence ; schématiquement, on
peut être tenté de le considérer comme
tel, il y a une charge d'anode.

A titre de curiosité, nous avons fait les
mesures suivantes : Pour Vr = 5,4 volts,
l. = 3,6 mA, sur grille 3.6 volts crête-
crête ; on recueille 50 volts c.c. à l'anode,
le gain de l'étage est de 13 fois. Pour un
autre réglage, nous avons voulu voir l'in-
fluence de la tension haute fréquence. Sans
la liaison on a noté l^ = 2 mA, Vx =
6.1 volts et avec la liaison r€spectivement
3,5 mA et 7,1 volts.

REGLAGE ET ETALONNAGE
DE LA PLAGE DE AF

Relier t'entrée H de l'oscilloscope à la
prise 50 hertz, ajuster l'amplitud€ H pour
que le trait horizontal ait ses extrémités
aux bords du carré du graticule placé de-
vant l'écran. Dans notre cas, le graticule
porte 5 carrés de 1 centimètre selon les
deux axes.

Relier une des entrées du D.M. au gé-

nérateur et l'autre à la sortie du wobbula-
teur. Les étalonnages précédents nous ont
appris qu'à 68"8 la fréquence de la tension
de sortie est 460 kHz. Nous allons amener
le cadran du générateur sur cette fréquence,
nous constatons, en l'approchant, que

l'épaisseur du tracé augmente et qu'au
moment où les deux courants en présence
ont des fréquences assez proches, on voit
une zone où les images des périodes de la

tension sinusoïdale résultant du battement
sont plus larges ; alors, très lentement, tour-
nons le bouton du générateur pour amener
au centre ce que nous appellerons, pour
simplifier, le « zizi » qui voudrait correspon-
dre à un courant nul, signe de l'égalité
absolue des fréquences (figure 22 al.

Les tensions injectées sont à aluster pour
avoir un tracé de 3 ou 4 mm de hauteur.

Pour le centrage, on peut s'aider du
carré central du graticule et placer le c zi-
zi » de manière que les hauteurs hr et h:
des amorces des diminutions d'amplitudes
soient identiques. Ouand le réglage de phase
n'est pas bien réglé on voit deux r zizi »;
on peut, en manceuvrant le bouton « phase »

les faire s'approcher ou s'éloigner et se

superposer; alors on peut faire glisser le
« zizi » au centre car il peut apparaître
entrê A et B n'importe oir dans la piage
des fréquences.

Tournant le bouton du générateur dans
le sens des fréquences croissantes on voit
le « zizi » se déplacer vers la gauche (dans
notre cas et disparaître si l'on va trop loin
dans la rotation. ll faut s'arrêter au mo-
ment où sur le bord gauche on voit appa-
raître, dépassant un peu le graticule, une
sorte de petite manivelle m qui paraît
tourner. Voir figure 22 b. On note la fré-
quence lue alors sur le cadran du géné-
rateur, par exemple 480 kHz. Ensuite, on
amène le cadran vers les frèquences plus
basses que 46O, on voit le r zizi » se dé-
placer de gauche à droite et la manivelle
apparaître au bord du graticule, on note
44O k4z.

L'aiguille du cadran Àf du wobbulateur
se trouvait, au cours de cette opération,Fig. 22
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sur 26 degrés. Cinq carrés du graticule vâ-

tent 480 -' 44O.. 40 kilohertz, un carré
vaut 8 kilohertz.

Ouand la courbe de sélectivité d'un bobi-
nage apparaîtra sur l'écran on pourra ainsi
chiffrer la largeur de la bande passante
pour un niveau d'af{aiblissement donné.

On procédera à une opération analogue
pour'quelques graduations du cadran Àf,
puis on tracera une courbe Àf en fonction
des graduations O. La figure 23 montre
l'aspect de la première courbe obtenue,
entre 87 et 100' la linéarité cesse d'être
correcte, il faudrait arrêÎer l'exploration en

fréquence à 65 kHz, valeur largement suffi-
sante.

Les résullats mentionnés sont ceux que

nous avons obtenus après avoir fait les mo-
difications suivantes à l'appareil.

Àf (kHz)

65

Fig. 23

Tout d'abord, nous avons trouvé la linéa-
rité par trop insuffisante, c'est-à-dire qu'au
lieu de mesurer, par exemple, 20 kilohertz
de part et d'autre de la Tréquence cen-
trale on en mesurait 15 d'un côté et 25
de l'autre, ceci ntalgré des soins pris pour
le réglage de Rr<, cherchant à obtenir une
polarisation optimale. Pour cette mise au
point un voltmètre était connecté aux bor-
nes de Rr et l'on notait pour chaque volt
de la tension Vr, réglée par R«, les écarts
par rapport à la fréquence centrale. Dans
le but de rendre Vri moins tributaire du
courant du tube, nous avons remplacé la
résistance de 10O kQ qui, à l'origine, re-
liait la cathode au plus, par une résistance
de 50 kQ 1,5 watt.

Pcur bien faire apparaître l'orientation à

prendre, nous avions dressé un tableau
tel que le suivant (abrégé), pour Àf réglé
sur 50 degrés. Fréquence centrale 46O kHz.

Vr = 9 V, on note à gauche 32, à

droite 26 kHz, puis après être passé par
8,5 ; 8 : 7,5, on arrive à 7 V.

Vr = 7 V, on note à gauche 28, à

droite 32 kHz.

On peut conclure que la valeur optimale
est entre ces deux valeurs; après aiustages
successifs, nous sommes arrivés à 30 et 32
pour 7,25 V. Chiffres acceptables.

Jugeant l'amplitude de l'excursion trop
importante pour nos besoins, nous avons
mis en action une contre-réaction en élimi-
nant le condensateur C* du circuit de ca-
thode dc l'EF6, i\C. Alors, après calage de
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R,, à une valeur optimale, les résullats sui-
vants ont été notés dans le tableau ci-des-
sous :

(-)' I .\r (kHz)

10 | 2 + 2

20l++4
30 I 0,t+ 6,5

40 I e,z+ 7,8

50 I 10 + 10

60 | ts.a I 11

70 | 16,8 I 13

80 I 19 + 1s

90 I zo + 15,5

1OO I zt,2 + 17,3

On voit que pour des valeurs de l'ex-
ctrrsion de fréquence qui seront couram-
ment employées la symétrie est bonne.
Valeur mesurée pour V'. 7,25 volts et
pour Rr : 1 O7C ().

ll est encore possible de faire une me-
.qure du 

^{ 
en opérant sur une bobine pla-

r:ée dans le petit châssis banc d'essai dont
nous avons parlé en débutant. Faire un
relevé en simple trace à 

^{ 
= lOO'.

C.oupler lâche par une petite boucle sur la

connexion grille EF89 l'arrivée du câble est
générateur. La courbe apparaissant sur l'écran
présente l'aspect classique montré f igure
24. En mancÊuvrânt le cadran du généra-
telrr entre 4O0 et 50O kHz, on va voir à

un moment l'oscillogramme s'agiter ; au
maximum d'agitation, la fréquence de la
tension issue du générateur coincide à peu
près avec la lréquence centrale du circuit.
Tourner lentement dans le sens des fré-
quences élevées, on aperÇoi1 une agitation
de la partie gauche de la courbe, elle des-
cend vers le niveau zéro puis plus rien ;

f tg. 24

revenir doucement en arrière, l'extrémité
gauche du pied de la courbe va manifester
une certaine agitation. s'arrêter dès qu'elle
apparaît et noter la fréquence lue sur le
cadran clrr générateur soit ici 496 kHz.
Faire la même opération dê l'autre côté, on

note 425 ; l'excursion ên fréquence est
71 kHz.

Pour toutes ces mesures existe un fac-
teur d'appréciation dû à l'opérateur, on

lera, pour l'étalonnage, trois mesures et
l'on prendra, pour graduer le cadran, la

moyenne des trois.

ETALONNAGE
A L'AIDE D'UN RECEPTEUR

Si l'on ne possède pas de générateur,

on peut procéder aux étalonnages au moyen
d'un récepteur de radiodiff usion dont le

cadran est gradué en longueurs d'ondes
ou en fréquences. La connaissance de l'exis-
tence de stations connues sur tel ou tel
repère du cadran permet une bonne préci-

sion pour les fréquences.

Placer l'aiguille du cadran Af dans la

région des faibles excursions de fréquence
et l'aiguille du cadran du récepteur sur
une iréquence bien repérée. Un fil de

50 cm sortant du wobbulateur et approché
du récepteur servira au couplage. En pro-

menant l'aiguille du cadran f réquences du

wobbulateur, on va assister à la couverture
presque tota le du son de l'émetteur par la

porteuse modulée du wobbulateur. On éta-
blira un couplage assez lâche par le fil,
de manière à iuste percevoi' le son dû au

wobbulateur, ceci pour obtenir une bonne
précision. Procéder de la même façon en

une dizaine de points et tracer la courbe
de la fréquence en fonction du cadran du
wobbulateur. On a intérêt à tracer une
courbe d'étalonnage du récepteur. Avec un
récepteur, on peut contrôler si la Àf fonc-
tionne et quelle est très approximativement
son importance, commençant avec Àf = 4
ou 5 kHz et passant à 1O... 40... 50, on
constate que la plage sur laquelle on en-
tend la note modulée va en s'élargissant.

EXPLOITATION

Nous avons mesuré la dérive en f ré-
quence en fonction des variations de ten-
sion du réseau, voici les résultats: Pour
une tension de 25O volts : 460,1 kHz ;

pour 235 volts : 460 kHz et Pour 20O
volts : 458 kHz.

ll est bon d'adopter un bobinage qui
servira de tension et qui va permettre de
vérifier les étalonnages en lf. Nous avons
pris un nid d'abeille en Iil divisé paraissant
provenir d'un circuit d'accord et placé en
parallèle un condensateur de 48O 9F, lré-
quence de résonance : 455 kHz. On monte
le bobinage sur le petit banc d'essai et à

l'aide du générateur. point par poinl, en
mesuranl la tension continue au détecteur
pour une dizaine de fréquences. Le tableau
des valeurs étant dressé, on dessine la

courbe de sélectivité du circuit. ll faut
{aire bien attention de ne pas injecter
une tension trop forte à l'entrée de l'étage
EF89, les mesures seraient faussées ; il
est du reste d'un bon enseignement de
voir ce qui se passe à saturation, on re-
vient ensuite en deçà. Possédant cette
courbe témoin on pourra passer à l'ex-
ploitation,

I

I

I

I

I

I

I

I

I
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ECHELLES GRADUEES EN DECIBELS

ll est de coutume de présenter les cour-
bes de sélectivité en décibels pour l'or-
donnée. La courbe dessinée et celle qui
apparaît sur l'écran ont une ordonnée tra-
cée en graduations linéaires. Pour permet-
tre aux lecteurs qui ne savent pas mani-
puler les logarithmes de {aire les ordonnées
en décibels, nous donnons un tableau qui

indique à quels affaiblissements en ten-
sion correspond un certain nombre de dé-
cibels assez caractéristiques :

Rapports dB
des tensions

Rapports dB
des tensions

1,123

1,26

1,41

1

2

3

62

5,62 15

10 20

20 26

31,6 30

100 ... .. .. . 40

Supposons que la tension au sommet de
la courbe soit 1 volt ou 10O0 millivolts
pour lesquels on adoptera sur le papier
une ordonnée de 200 mm. On {era tous
les calculs en millimètres, on peut dire
tout de suite que pour un affaiblissement
de moitié ou 100 mm, équivalents à 500
millivolts, dans une échelle en décibels,
on écrira 6 décibels 1O0 mm au-dessous
de 200.

L'échelle complète sera tracée en se ba-
sant sur le tableau suivant :

1 dB : 2OO/1,123 = 178 mm

2 dB : 2OO/1,2b = 158

3 dB : 2OO/1,41 = 141

6 dB :2OO/2 = 10O

10 dB : 200/3,16 = 63,2 
-12 dB : 2OO/4 = 50

15 dB : 200/5,6 = 37,3 --.
dB:2OO/1O = 20

dB : 200/31,6 = 6,3 -

On gradue donc l'échelle des ordonnées
en décibels et l'échelle des abscisses en
kilohertz en plaçant la fréquence de réso-
îâncê fn et à droite les fréquences qui lui
sont supérieures. L'opération se déroulera
de la manière suivante :

Pour la résonance on a mesuré par
exemple 1 000 mV, on va décaler le cadran
du générateur vers une fréquence plus
bassq jusqu'à ce qu'on lise 1 0OO/1,41 =
O,7O7 ou 707 mV (- 3 dB) soit 453 kHz;
on repasse sur 455, on monte en fréquence
et l'on s'arrête quand on lit de nouveau
7O7 mV, on lit 457 kHz, deux points de
la courbe sont trouvés. On procède de
même pour d'autres points. prenons par
exemple - 1O décibels, on lira les deux
fréquences pour une tension de 1 0OO/3,16

= 316 mV, on note 449 et 463 kHz, etc.,
pour les différents affaiblissements : le

bande passante à 
- 

10 dB est égale à

14 k{z. On peut procéder à une mesure ra-
pide de la bande à 

- 
6 dB sans le'se-

cours d'un voltmètre si l'oscilloscope « pas-

se » le continu, sinon on oPérera en

5 connés = x kHz

F iE. 25

haute fréquence modulée à 40O ou 1 O00
hertz selon le générateur, On connecte
l'entrée V de l'oscilloscope à la sortie du
banc d'essais, on dérègle le générateur
loin de la Jréquence de résonance ou on
le déconnecte; on cadre le trait horizontal
dû au 50 hertz ou à la base de temps,
tout à fait en bas du graticule, sur le ca-
dre. On manceuvre le cadran du généra-
teur, en s'approchant de fn le trait s'élève,
on règle l'atténuateur du générateur pour
que l'excursion du trait entre une tension
nulle et celle qui correspond à fn se situe
cntre le bas et le haut du graticule ; dans
notre cas cette excursion se fera sur 5
carrés ou 50 millimètres. Ceci étant, on
désaccorde le générateur pour amener le
trait à mi-hauteur du graticule, on note les
fréquences au-dessous et au-dessus de fn,
on a la bande passante à '- 6 dB.

ECHELLE TOGARITHMIOUE
POUR UN OSCILLOSCOPE

La hauteur du carré complet est, dans
notre cas, de 5O mm, l'amplitude verti-
cale de l'oscillogramme est proportionnelle
à la tension, comme elle l'était lors de la

mesure au voltmètre. On procédera de la
rnême facon que pour le dessin sur papier ;

cette fois on divise 50 par 1.41 ; 2 t

3,16, etc. La figure 25 montre, posée à

droite du graticule, l'échelle logarithmique
dessinée sur une bande de papier collée
sur le plexiglas.

MESURES

On a dessiné l'oscillogramme montrant
la courbe de sélectivité d'un circuil. Au
niveau - 3 dB se trouve une grandeur
intéressante de la bande passante; con-
naissant fu et lI, on peut calculer le coeT-
ficient de surtension O d'un bobinage sa-
chant que :

fr 455
Q = -.,- soit par exemple : 91

Àr5

Rappelons que, étant donné que le cir-
cuit de li doil être en route pour cette
opération, la fréquence centrale lue sur le
cadran ne correspond pas à la même gra-
duation si Crr êst présent oLr non (le -\r,
lui, n'a pas, en grandeur, cl'inf luence). La

différence n'est pas bien importante. Ci-
tons quelques chif{res : pour une fréquence
désirée de 500 kHz, la valeur exacte peut
être trouvée à 59"5 sans C,, et à 63"5
avec Crt. A propos de la présence ou de
l'absence de C[, nous avons dessiné, fi-
gure 26, le graphique a pour les valeurs
de Àf en fonction de (C, le condensateur
crt n'étant pas connecté eÎ le graphique b
quand il l'est. Sur le cadran, nous avons
porté deux échelles. Ces graphiques sont
évidemment donnés à titre d'ind ication
qlrant aux chiTfres, propres à notre appareil.

Nous avons opéré Cx hon connecté et
en prenant appui sur la courbe relevée pour
le bobinage témoin. On vériliera si les
étalonnages en 

^l 
sont corrects. ll taut

. BREVETS D'INVENTION .

Emmanuel BERT
.DOCTEUB ET DRdT

G. de KERAVENANT
fiAEilEIIR DE$ ANTS ET TAilAFACTUBES

P. HERRBURGER
fiEEMEAR E.C.P. . DIPLOTE C.E.I.P, I,

ll5, Borrlevard Hartssrllallltr PARIsl-Gl
:né1. 3559-95,-62 Télex TREB 29()41F

. MARQUES & MODELES -

N" 1323 * Poge 23



À r (kHz) af (kHz)
10

o
30.

70@
60
qn

10

30

20

'10

§ codnon

/

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

beaucoup fignoler, peut-être ; ces mesures
n'ont pas la précision de celles que l'on
peut raire avec un voltmètre ; l'opérateur
doit surtout apprécier si le « zizi » du
battement est bien au centre, si les pe-
tites « manivelles » apparaissent à peu
près uniformément à droite el à gauche.
Faire trois mesures n'est pas un luxe pour
les étalonnages.

Résumons, pour terminer, les opérations
à faire pour obtenir sur l'écran la courbe
de sélectivité d'un circuit accordé ou d'un
récepteur pour ce dernier, attention de ne
pas Saturer.

1' Régler le circuit sur la lréquence
adoptée pour la résonance. Relier l'entrée
H de l'oscilloscope à la prise 100 Hz du
r,vobbulateur. Placer l'àiguille du cadran
des fréquences sur la fréquence adoptée.
Ajuster les amplitudes et cadrer les traces
utiles vers le centre de l'écran. Régler
le ou les circuits pour que les sommets
des deux courbes se recouvrent.

2" Relier l'entrée H de l'oscilloscope à
la prise 50 hertz du wobbulateur. Régler
l'amplitude H pour avoir un trait de 5O mm
(dans notre cas), penser à arrêter la base
de temps, avec notre oscilloscope on y
parvient avec le boulon de synchronisation.
Régler à 50 mm la hauteur totale de la
courbe au moyen du dosage de sensibilité
de l'oscilloscope et de l'atténuateur du
wobbulateur. Jouer sur le bouton phase pour
amener la superposition des deux courbes ;

déjà à mi-hauteur, dans certains cas, il y
a non-superposition de la courbe aller et
de la courbe retour, ceci est dû au fait de
la non-symétrie de la courbe de résonance
quand, pour un affaiblissement déjà impor-
tânt, la sélectivité est telle que la diffé-
rence des fréquences par rapport à la fré-
quence de résonance devient importante.
Pour l'évaluation de la bande passante, on
opérera avec un réglet en adoptant la lar-
geur de l'une des courbes ou on lera
une évaluation en millimètres sachant gu'un
carré en vaut 10.

M. COR

CHOIX D'UN FUSIBTE

E quel diamètre doit être le plomb-
fusible pour telle ligne de déri-
vation ? Voici un tableau allant

de O,5 à 30 ampères. ce qui suffit ample-
ment dans la pratique :

DIAMETRE I INTENSITE :

du PLOMB- | Normatequ'il | à laquelle il
FUSIBLE I srpport", I fond:

2/1O mm
3/1 0 mm
4/10 mm
5/1 0 mm
6/1 0 mm
7 /10 mm
8/1 0 mm
9/10 mm

10/1 0 mm
11110 mm
12/10 mm
13/10 mm
14/1O mm
15/1 0 mm
16/10 mm
17/1O mm
18/10 mm
19/1 0 mm
2O/1O mm
21 l1O mm

0,5 ampère
1 ampère
1,5 ampère
2,5 ampères
3 ampêres
4 ampères
5,5 ampères
7 ampères
8,5 ampères

10 ampères
12 ampères
14 ampères
15 ampères
16 ampères
18 ampères
20 ampères
22 ampères
25 ampères
28 ampères
30 ampères

1,1 amp.
2 amp.
2,90 amp.
4 amp.
5,3 amp.
7 amp.
8,7 amp.

10,5 amp.
12.6 amp.
14,9 amp.
17,4 amp.
20 amp.
22,6 amp.
25 amp.
28 amp.
31 amp.
34 amp.
37 amp.
39,80 amp.
44 amp.

Ce tableau concerne uniquement les fusi-
bles en plomb.
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«WALKIES-TALKIES»
par P. DURANTON

Voici enfin un livre qui traite d'une
manière détaillée des petits émetteurs-
récepteurs que l'on nomme talkies-walkies.

Ce domaine séduisant de l'électronique
attire un nombre croissant de néophytes
qui seront heureux de trouver dans cet
ouvrage une documentation complète non
seulement sur le fonctionnement de ces
appareils mais aussi sur leur réalisation
rapide et économique.

L'auteur s'est efforcé d'éviter aux lecteurs d'avoir recours à des
techniques de niveau élevé, ce qui met l'ouvrage à la portée de
tous en raison de sa simplicité.

Ce livre intéressera également les techniciens de niveau plus
élevé, il est évident que tous les montages décrits sont à transis-
tors et à circuits intégrés, ce qui simplifie considérablement les

travaux de montage. On trouvera également dans ce livre tous les
renseignements concernant les réglementations actuellement en
vigueur.

PRTNCIPAUX CHAPITRES
Récepteurs portatifs - Emetteurs portatifs - Emetteurs
et récepteurs portâtifs - Antênne réglable - Taux d'ondes
stationnaires - Conseits et tour de main - Godes inter-
nationaux.
Ouvrage de 208 pages - Format 15 x 21 cm - Prix : 25 F

En vente à la
LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO
43, rue de Dunkerque - PARIS-Xe C'C.P' 4949-29 Paris
Pour le Bénélux

SOCIÉTÉ BELGE D'ÉDITIONS PROFESSIONNELLES
127, avenue Dailly - BBUXELLES 1030
1é1. 02r34-83'55 et 34-44-06

c,c.P. 670.07
(ajouter 10 o,; pour frais d'envoi)

NOUVEAU

ÉlecrRrclTÉ er AcousTI0uE
Voici enfin un ouvrage qui lraite d'une manière très détaillée de toul ce qu'il faut

savoir sur l'électricité el l'acoustique. ll est écrit spéciâlement pour les électroniciens
amateuls.

Ceux-ci ont, en effet, absolument besoin de posséder des notions suffisantes sur
ces deux parties de la Physique Générale pour aborder l'étude des circuils électro
niques qui sont éqalemenl des circuils électriques dans leur grande majorité. ll en est
de même pour l'étude de la basse fréquence qu'on ne peut aborder sans connaître
l'acoustique.

l\4onsieur COR, qui est un électronicien de
haute valeur et un ingénieur possédant à fond
les connaissances qu'il expose à ses lecteurs,
est tout indiqué pour traiter de tout ce que les
électroniciens doivent connaître en matière
d'électricité et d'acoustique.

Nous recommandons lout particulièrement
cet ouvraoe aux, lecteurs de nos revues aux
élèves deis écoles lechniques ainsi qu'aux
techniciens commerciaux dont le niveau doit
être également élevé, pour savoir vendre les
appareils électroniques modernes.

@,
Electricité :

Grandeu6 électriques - Composants : résis-
lances, bobines, capacités, sources d'énergie '

- Redresseurs de courant alternatif - Courant . l

continu - lmpédance - Résonance - Gran-
deurs magnétioues - Acoustique.
Acoustique :

Notions élémenlaires - Oreille - Logarithmes
et décibels - lnstruments de musique - Pro-
oaoations des sons - Transducteurs électro-
àcàustiques - Ouelques notions d'électro'
n iq ue.

Un volume de 304 Pages
Format 150 x 210 mm.

Prix : 35 F
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Po*rETrES (MagÉstern
composants de 1'" qualité

Poclrettes à 2r5O F

N' de

référence

6
I

'10
'l 

1

12
13
14

7
15
16
17
18
19
20
21
22

24
25
26
21
2A
29
30
31
32

34
35
36
37

39
40
41
42

Composition de Ia pochette

4 boutons-transistor
1 cadran et 1 bouton plexi pour fabrication de posles lransistors

1 0 m fil de câblage
3 condensateurs ajustables de 3 à 30 pF
3 condensateurs de filtrage de - 1 5 V
2 condensateurs de filtrage de + 20 V
2 condensateurs de filtrage de 1 OOO /.1 F/'l 6 V
1 condensateur de filtrage de 2 OOAjtFlz5 V

lO condensateurs céramique de 1 pF à 3 O00 pF
5 condensateurs mylar de 2 OO0 pF à 50 000 pF
4 condensateurs O.'l
3 condensateurs de 0,22 à 0,68 /l F

2 condensateurs 1 .1lF
I condensateur 2 rlF
2 condensateurs papillon jusqu'à 68 pF

100 g cosses diverses, a souder, à river
6 douilles diverses pour fiches bananes

-6 fiches bananes mâles
fiches de 3,5 mm Jack mâle et femelle
fiche DIN 3 broches mâle pour haut-parleur,
fiche DIN 3 broches femelle socle pour haut parleur
fiche DIN 5 broches femelle-prolongateur
fiche DIN 5 broches mâle prolongateur
Tiche DIN 5 broches femelle socle
fiches coaxiales de télévision (mâle)
Tiches coaxiales de télévision (femelle)
fusibles verre jusqu'à 2 A
inverseurs miniatures
pinces crocodiles isolées
passe-fils en caoutchouc ou plastique
potenliomètres 'l 0 000 ohms. sans interrupteur
potenlromètre 1 0 0OO ohms. avec interrupteur
potentiomètre 5 0OO ohms, avec interrupteur
répartileurs de tension 11Ol22OV
résistances 1 14 ou 1 12 watt, de 1 ohm à 2OO ohms
résistances de 250 è 5 000 ohms
résistances de 5 600 à 47 O00 ohms
résistances de 50 0O0 ohms à 1 0 mégohms
résistances bobinées de 1 ohm à 20 ohms
résistances bobinées de 30 à 200 ohms
résistances bobinées de 250 à 2 0OO ohms
semi-conducteur au choix (réf. comme suit ou équivalent) : AC125 -
AC126- AC127 - AC]28 - AC]81 4C182 - 4C184 - 4C187 - 4c188
- AFl 17 AF126 - AF127 - AF',l78 8C107 8C108 8C109
Soudure (4o % plomb - 60 % étain)

4 supports Noval
5 supports transislors'l transformateur de sortie - transistor
1 trânsformâteur Driver - transistor

150 g vis et écrous de 3 mm
1 50 g vis et écrous de 4 mm

'1 voyant lumineux 12 V

1

2
:!
3
2
4

20
2
1

1

2
15
15
15
15

3
3
3
1

43
44
45
46
47
4A
49
50

'to'l
102
103
104
i05

Pochettes à S,OO F

'1 écouteur pour poste à lransislors
t haut-parleur 5 cm - 20 ohms

Plaque de circuit imprimé'l relais2 contacts- 12V
1 transistorau choix : ACl17K - 4C124 - AC175K ACl87K - ACl88K

40142 - ASY27 - ASY29 - 2N2646 - 2N2905

o
Si vous désirez vous procurer des POCHETTES MAGISTER dans votre ville
faites nous savoir s'il existe déjà un magasin de vente de matériel à l'usage des
bricoleurs soit une librairie-papeterie située près d'un lycée ou d'une faculté.
Si les informations reçues nous permettent de créer un dépôt, chacun de nos
informateurs recevra GRATUITEMENT un superbe colis de composants élec-
troniques.
IMPORTANT ! lndiquez très lisiblement la raison sociale et l'adresse du point
de vente que vous désirez voir approvisionné.

a
CONDITIONS DE VENTE

Pourune commande de 80 F, expédition franco de pori et emballage.
Pour un montant inférieur, foiait d'expédition : 5 F.
Pas d'envoi contre remboursement; adrcssez chèque ou C.C.P. au nom de

M. BENARO'iA Jacques
13 bis, passage St.Sébastien, PARIS-Xl' - Tél . 7O()-2G55

Ouverture de 10 h à 18 h 30 sans inteïuption
Femé le dimanche et le lundi
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En vente à la

LIBRAIRIE PARTSIENNE DE LA RADIO
43, r..ue de Dunkerque, PARIS (10e) Tél' : 878-09-94



AMPTIFICATEURS A TRANSISTORS
de 0,5 à 100 W

R. BRAULT lngénieur E.S.E. et J.-P. BRAULT lngénieur l.N.S.A.

Principaux ehapitres : Formation de cristaux P et N. Jonction PN. Constilution

d'un transistor. Tensions de claquage. Fréquence de coupure. Amplification de puis-

sance. Liaisons enlre transistols. Circuits destinés à produire des effets spéciaux.

Amplilicateurs à transistors. Alimentations stabilisées. Alimentation pour chaîne sté-

réophonique. Convertisseur. Radiateurs pour transistors. Amplificateurs de puissance.

Préamplificateurs. Ampliricateurs. Conseils pour la réalisâtion d'amplificateurs à

transistors.

Un volume broché lotmat 14,5 x 21 cm. 175 pages 93 schémas

P rix

Les transistors. dans la plupan des applications de l'électronique, se sont substitués

aux tubes, aussi est-il indispensable de se familiariser avec leur comportement pâr-

ticulier et, il faut le dire, Iort complexe.

En dehors des possibilités particulières qui n ont rien d'équivalent dans le domaine
des tubes, les transistors ne manquent pas de présenter sur ceux-ci des avantages

importants. Sauf quelques exceplions, partout le transistor a remplacé le tube et il fail
mieux que lui.

Lê domaine de la basse fréquence est celui où il est le plus facile de s'initier à l'emploi

des transistors.

Etanl donné qu'il existe de nombreux ouvrages lraitant de la théorie des transistors,
les auteurs se sont contentés de faire une brève allusion au Ionctionnement de ces

derniers. s'attachênt surtout aux limitalions d'emploi dues aux tensions de claquage et

aux courants de fuite. Par contre, ils ont davantage insisté sur le principe de fonction-
nement de nouveaux types de semi-conducteurs appelés à un bel avenir, les tran-
sistors à effel de champ.

Edouard JOUANNEAU
Professeur à I'E.!.C.S.N.

MMEEIEâ

seconde partre, qui contienl également des indications précises sur l'utilisation
de l'échelle des inverses (système Rietz) et des échelles coupées (système
Beghin), ainsi qu'un chapilre très détaillé relatif aux échelles log. log, le tout
accompagné de nombreux exercices avec leurs solutions.

La troisième partie est consacrée aux règles plus perfectionnées ou prévues
pour des emplois spéciaux : Darmsladt, Electro, Electric log log, commerciales,
règles pour géomètres et topographes, règles à deux faces; enfin, les règles,
circulaires ou computeurs.

Un court chapitre complémentaire donne d'utiles indications sur la résolution
de certaines équations algébriques simples et sur l'emploi des nombres complexes.

En annexe figurent des tableaux numériques destinés à faciliter grande-
ment différents calculs : carrés, cubes, racines carrées el racines cubiques des
nombres de 1 à 500; valeurs approchées de quelques facleurs usuels, calculs
d'intérêts composés. d'annuilés et d'âmortissements; plincipales unités anglo-
saxonnes.

PRATIOUE DE
d,&uuru

PâATIOUE EE

Mm!ülltltuu0

LA RÈGLE A CALCUL

Cet ouvrage très complet est destiné à une
clientèle extrêmement variée : ingénieurs,
agents de mailrise, ârchitectes, topographes,
étudiants, élèves des écoles lechniques, etc...

Après une esquisse très rapide de l'histori-
que, l'auteur indique d'abord, dans une pre-
mière paftie, les notions indispensables au
maniement raisonné de la règle: puissances
d'un nombre, théorie élémentaire des loga-
rithmes, ordre de grandeur d'un résultat; puis
sont abordés la désignation des échelles et
leur mode de lecture.

Les opérations classiques (multiplications,
divisions, carrés et racines carrées, cubes et
racines cubiques, échelles trigonométriques et
résolution des triangles, conversion d'angles
logarithmes, etc...), sont lraitées dans la

Un volume de 240 pages - 147 figures - format 15 , 21 cm. Prix 25F

En vente à la

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RAD!O
43, ruo de Dunkorqus, PARIS-X' - C.C.P. 4945-29 - PARIS

Pou le Bénélux :

SOCIETE BELGE D'EDITIONS PROFESSIONNELLES
127, avenue Dailly - Bruxelles-l030 -C.C.P.670.07 - Té1. :02i34-83-55

et 34-44-06
(ajouter 1O Yo pour frais d'envoi)î-?&&&ÿ*+?+'14*

tE BRICOLEUR
BIMESTRIEL

Le magazine de !'homme moderne qui sait
tout faire

vous propose au sommaire du no 69
(Septembre-Octobre) :

. SËJOUR A TRANSFORMATION
O POUR ECLAIRER VOS PIECES SOMBRES
. POSE DES TAPIS DANS LES COULOIBS ET ESCALIERS
O VOTRE CAVE NE DOIT PAS ÊTNT UTVt PLACE PERDIJE
. UN JARDIN DE SALON
. SEPTEMBRE AU JARDIN
. ÉCHEC AUX VOLEURS
C TRANSFORMATION D'UNE CHAIJDIERE A CHARBON EN

CHAUDIÈRE A GAZ
. MEUBLE PUPITRE ET TABLEAU NOIR ESCAMOTABLE

,(

Des trucs, des idées astucieuses, des conseils pratiques.
OUE DE TRACAS ET DE... DÉPENSES ÉVITÉES.
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Je joins 3 F en timbres
LE BRtCOtEUR (AH-S.A.P.). 43, rue de Dunkergue

Paris (10e)

PRÉNOMNOM..

ADRESSE

Votre taxe 0.R.T.t. (120 F)

remboursêe grâce aux ieux
qui vous sont proposés chaque semaine

sans oublier
* TOUS LES PROGRAMMES DÉTAILLÉS

DES STATIONS DE RADIO FRANÇAISES
ET EUROPÉENNES (GO, PO, OC, FM,
srÉRÉo).

* TOUS LES PROGRAMMES DE TÉLÉVISION
(oRTF ET PÉRrPHÉRIOUES).

* LA PARTIE « MAGAZINE » VARIÉE, ILLUSTREE.
FAMILIALE.

chaque mercredi chez tous les marchands de journaux
1,2O FL-;----..---J--J

Té1. : 878-O9-94 et'09-95 c.c.P. 4949-29 PASIS

TASEMAINE
RADIO.TELE

TASEMAINE
RADIO.TELE



REALISATION ANTENNE
DEUXIEME CHAINE

PETITE CHRONIOUE DES ANTENNES

CONSTITUTION

I L est louiours tentant de construire soi-
I même oon collecteur d'ondes:non
I ,r. que la réalisation économise quel-
ques francs mais, bien plus, pour la satis-
faction de I'avoir fait de ses propres
mains.

L'.antenne que nous proposons dans ces
colonnes a été expérimentée dans la gam-
me UHF por-rr la bande « Amateur » de
44O MHz. Elle {onctionnait encore fort
bien pour la deuxième chaîne de Paris (ca-

nal 21) : c'est dire combien la bande pas-

sante de l'arrlenne est large puisque ce

on est en mesure de souder Tacilement
ce métal. L'ensemble sera verni ou peint
après montage.

Le dipôle est du type asymétrique (adap-
tation en « gamma » fig. 1) adaptable lo-
giquement aux câbles coaxiaux par principe
dissymétrique. ll s'agit, en lait, d'un demi'
trombone, présentant, ainsi, à lui seul,
une résistance de rayonnement de 150 !)
(300 : 2). L'association avec les autres
brins ramène celle-ci à 50 g) environ. Les

brins « parasites » sont au nombre de 4 :

un réflecteur et trois directeurs. On pour-
rait éventuellement ajouter d'autres direc-
teurs identiques au brin « e » et écarter

polystyrène fixée par deux vis isolées élec-
triquement l'une de l'autre lBl . Les autres
brins seronl de simples tubes de 6 ou

8 mm de diamètre extérieur.
La fixation sur le bras « support » cen-

tral est laissée à l'appréciation de cha-
cun ; toute{ois, nous ne conseillons pas la
soudure car les tubes étant creux, celle-ci
se déÎériore avec le temps par l'intérieur
(sulfatage ou oxydation selon le métal em-
ployé).

Lomelle de senrcge

Encoche

Rondelle éventoil

Fi9 3

La figure 3 donne en exemple notre
solution : une encoche est pratiquée sur le

bras « support » afin de recevoir le brin
« parasite » prévu à cet endroit ; une la-
melle de serrage incurvée de telle sorte
qu'elle entoure le brin, applique ce dernier
dans l'encoche précédente ; une vas main-
tient le tout en force, si on emploie une
rondelle éventail. Les dimensions sont les
suivantes pour les lréquences indiquées.

a

b (L)

c
d

e

A

B

c
D

341 mm

290 mm

279 mm

255 mm

240 mm

95 mm

27,3 mm

87 mm

87 mm

canal 22
( PABrS)
fmoY =

482.5M H

Bande
a uditeur
444Os

MHz

374 mm

320 mm

306 mm

282 mm

264 mm

104 mm

30 mm

95 mm

95 mm

form u I es
empiriques

il2 + 10 o/o

0,93 ),12

il2 - 10 y"

0,825 
^120,775 )./2

environ O,3 
^12o,o88 ),/2

0,28 ),/2
o,28 ;'./2

L'écart A permet d'ajuster l'impédance
et le gain de l'anlenne : cette longueur
doit être conditionnée de telle sorte que la
qualité d'image soit conservée. Comme
tou jours en matière d'antenne, un a juste-
ment des distances est souhaitable, si on
s'écarte des fréquences de travail ci-dessus,

R.-Ch. HOUZÉ
Professeur à I'ECE
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Fig. 1

canal se situe 3O MHz plus haul dans la

bande !

La réalisation fait appel à des tubes de
cuivre étiré disponibles chez un quincaillier
mais des tiges d'aluminium ou d'alliage
d'aluminium (ALPAX) peuvent convenir, si

les précédents d'une distance égale à

D (Tig.2), on obtiendrait un peu plus de
gain (mais moins de 1 dB par brin). A
elle seule l'antenne de la figure 2 pré-
sente une amplification minimale de l'or-
dre de deux par rapport au dipôle du
type « doublet » 1/2: cela conduit à un
qain de 6 dB au moins (bande 440 MHz).

a

DIMENSIONS DES BRAS

Le dlpôle asymétrique se compose de
deux tubes de cuivre de 8 mm pour la

tige principale supportant la tresse du câ-
ble et de 6 mm pour le bras d'adaptation
relié à l'âme du coaxial. Les détails de réa-
lisation sont indiqués figures 1 B et C

Les deux tubes ci-dessus sont fixés mécani
quement au moyen d'une plaquette de cui-
vre soudée ou brasée sur le pourtour des
tubes (A). Le tube court sera maintenu à

l'autre bout au moyen d'une entretoise de

Ploquette de cuivne @

Tube de cutvne
deBmm

Tube de cuivne
de 6mm

Vis isolées
l-une de l'outne

Enlnetolses isolonles Cosses è suden

a= O+ovec k<1 si le rcppont

6ln-..t pos loible

B

}tbe 
suCeont

Ér.s".

=8nn

67=8nn

(L)

O6=8na,r*,*"{

Fig
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La méthode d'enseignement socratique
pat queslions et réponses est la meilleure,
car elle permet de mieux fixer les connais-
sances et de se rendre compte avec pré-

cision des progrès réels des élèves. Cette
méthode assure. d'ailleurs, l'efficacité des
machines à enseigner.

Pour vous permettre de vous en ren-
dre compte sous une forme simple et mê-

me amusante, nous vous indiquons ci-des-
sous un certain nombre d'informations con-
cernant la TV er l'Electronique. Les faits
et les phénomènes exposés vous semblent-
ils exacts ou faux 2 Essayez de le trouver.
Le corrigé qui f ait suite vous permettra de
vous rendre compte de vos erreurs. Mais,
ne « trichez » pas et ne lisez pas avant
d'avoir essayé de trouver les réponses de-
mandées I

1. - La dif{iculté de réception des ima-
ges de télévision en lumière naturelle est
souvent due à une saturation de l'écran
luminescent par la lumière solaire.

2. - On a réalisé des téléviseurs sans
transformateur de balayage de lignes avec
des éléments piézo-électriques pour ampli-
fier les impulsions de balayage.

3. - La distorsion en caisson ou trapé-
zoïdale dans des téléviseurs couleurs exige
l'emploi ce circuits de correction ; ils ont
pour but « d'étirer » l'image à la partie
supérieure et à la partie centrale inférieure
par rapport aux côtés supérieur et infé-
ri eu r.

4. - Dans les projecteurs de télécinéma
on utilise des films de cinéma ordinaires
entraînés à une cadence de 24 images/sec.
mais la projection est eT{ectuée de facon
à être synchronisée avec la vltesse de ba-
layage de télévision de 50 demi-images/
seconde en Europe et de 60 aux U.S.A.

5. - Les transislors plastiques rempla-
cent maintenant les lransistors au germa-
nium et au silicium.

6. - Le nom des transistors M.O.S.
provient de la nature et de l'aspect du
cristal de silicium utilisé dans ce tran-
sislor.

7. - Les chambres anéchoïques sont
utilisées pour produire des effets de réver-
bération dans les studios de transmission
ou d'enregistrement sonore.

8. - On emploie un wobbulateur pour
obtenir une variation de fréquence d'un si-
gnal et un balayage sur une bande de
fréquences.

9. - Un tube défectueux dans un tuner
de téléviseur peut produire des troubles de
synchronisme dans un appareil normal par
a i I leurs.

PoE€ 28 * N" 1323

10. - Le déTaut d'un tube cathodi-
que-image ne produit jamais de troubles
de synchronisme dans un téléviseur.

11. - Le nom de la résistance VDR
est dérivé du terme anglais « Variable
Damped Resistor » ou résistance à amor-
tissement variable.

1 2. - Un bloc d'accord à plusieurs cel-
lules de condensateurs variables est par-
fois appelé un Varicap.

13. - Les trois couleurs des éléments
luminescents d'un tube cathodique-couleurs
sont le rouge, le vert et le violet.

14. - Les premiers circuits intégrés
employés dans les téléviseurs couleurs
ont équipé les amplificateurs vidéo.

15. - Les transistors ne comportent
pas de filaments chaufTants et ne produi-
sent pas de dégagement de chaleur en
fonctionnant normalement.

16. - Un téléviseur endommagé par
une pro.iection d'eau peut être séché la-
pidement avec du tétrachlorure de carbone.

17. - Les aimants de correction sont
souvent utilisés avec les tubes images
couleurs à granC angle de déviation.

REPONSES ET CORRIGES

1. 
- 

Exacl. - ll est, en efTet, souvent
difficile d'observer une image télévisée sur
un écran tube-image {ortement éclairé en
lumière naturelle parce que les éléments
luminescents sont saturés par la lumière
solaire.

2. - Exact. - Un barreau piézo-élec-
trique d'environ 15 cm de longueur excité
par les imputsions de balayage peut fournir
une tension de sortie de l'ordre de 6 kV.
On peut prévoir des doubleurs de tension
pour des écrans petits ou moyens.

3. - Faux. - Les circuits de correc-
tion corrigent le risque de compression de
l'image dans la partie médiane par râp-
port aux bords.

4. - Exact. -- Les images portées par
les films de cinéma sont analysées alter-
nativement deux ou trois fois, ou même
cinq fois pour chaque paire d'images. On
ebtient ainsi une cadence de 50 à 60 de
la caméra électronique par 24 images de
cinéma.

5. - Faux. Les transistors plasti-
ques sont simplement des composants en-
robés dans un malériau plastique. Leur suc-
cès est dû à leur prix de revient moins
élevé. Ce sont des éléments au germa-
nium ou au silicium.

6. - Faux. .- Le terme M.O.S. est dé-
rivé de l'expression anglaise « Metal Oxy-
de Semiconductor ». Semi-conducteur à

oxyde métallique.

7. 
- 

Faux. - Une chambre anéchoique
absorbe les sons et supprime la réverbé-
ration sonore,

$. 
- 

f v2ç1. -- Un wobbulateur et un
générateur de balayage complet ou un dis-
positif qui actionne un élément sensible à

la fréquence, de façon à balayer une ban-
de de fréquences déterminée.

9. - Exact. Tout signal alternatif
appliqué dans les étages vidéo, même dans
la section H.F. peut déterminer des défor-
mations de l'image ou des troubles de syn-
chronisme,

10. - Exact. - Dans les téléviseurs
nôrmaux, mais il y a eu des montages
anciens dans lesquels des circuits de syn-
chronisme étaient reliés indirectement aux
éléments du tube-image, ce qui pouvait
déterminer des troubles.

11. - Faux. Une résistance VDR
est une variatance dont la valeur varie
fortement suivant la tension appliquée. Ce
terme est {ormé des initiales de l'expres-
sion Voltage Dépendent-Resistor qui indi-
que sa propriété essentielle.

12. - Faux. 
- Un varicap ou varac-

tor est une diode à semi-conducteur dont
la capacité varie sous l'action d'un tension
variable.

13. 
- 

Faux. - Les trois couleurs pri-
maires du système trichrome sont le rouge,
le vert et le bleu.

14. - Faux. Les premiers circuits
intégrés employés dans les téléviseurs
« grand public » ont été montés dans les
étages de traitement du son.

15. - Faux (en partie). - Bien que

les transistors ne comportent pas de fila-
ment chauf{ant, ils dégagent de la cha-
leur en quantité plus ou moins impor-
tante. Les transistors de puissance s'échauf-
fent normalement et doivent comporter des
dispositifs de relroidissement.

16. - Exact. - On peut utiliser du té-
trachlorure de carbone pour sécher un
montage mouillé mais l'opération exige des
précautions. Elle doit être effectuée à

l'air libre, car les vapeurs de ce produit
sont toxiques.

17. - Faux. Des aimants proches
d'un tube cathodique-image peuvent avoir
une action nuisible sur la couleur des
images. On utilise donc des syslèmes de
correction électriques.



AA 14
Amplif icateur stéréophonique
2 x 15 W. Puissance
efficace : 2x 10 W par canal,
bande passante: 6 Hz à
100 kHz t 3 dbs. Exlra-piat.
['amplilicateur au meilleur
rapporl qualilé/prix du marche
Prix: en kit 45O F T.T.C.

monté 750 F T.T.C.

La Haute-Fidélité à l'état Pur

AD 27
" Compact stéréophonique "
Tuner Ft'/. Stéréo.
Amplif icateur 2 x 15 W.
Platine automat que
BSR-500, cellule Shure.
Coffret nover coulissant.
Prix : en kir'l 55o F T.T.C.

monté 21OO F T,T.C.

AR 2 000
Bécepteur All-FL4
sléréophonique 2x30 W.
" La qualité américaine adaptée
à l'Europe ".
Tuner FlVl stéréo, Alü : Go, PO et OC;
bande passante à 20 W eff et
0,25 % de distorsion : 10 Hz à 30 kHz.
Prix: en kit 1 7Oo F T.ï.C.

monté 245O F T.T.C.

le"kit"heothkit
tronsforme
les omoteurs
hésitonts
en tethnitiens.
Le " Kit ", c'est la possibilité pour tous les amateurs
de monter eux-mêmes Ieurs appareils. En eTfet,
chaque " Kit " est accompagné d'un manuel de
montage lrès complet (croquis, éclalés, conseils,
description des circuits, montage pièce par
pièce.,.) qui supprime le moindre risque d'erreur...
même pour un profane. Les réglages sont faciles :

un banc de mesure complet est à votre
disposition, 84 boulevard Saint-lvlichel.

Le "Kit", c'est une garantie de 6 mois sur lous les
appareils (1 an pour les appareils vendus montés),
une " Assurance Succès " absolument gratuite
(exclusivité d'Heathkit concernant le montage
du " Kit " ) dont tous les avantages vous sont expliqués
en délails dans le nouveau catalogue Heathkit,

Le " Kit " enlin, c'est la cerlitude de posséder
un appareil Heathkit de haute qualité à environ
60% de son prix normal.

Nouveau catalogue Automne-Hiver 71-72

52 pages dont 16 en couleurs, l50 appareils
donl 30 nouveaux, photos, caractéristiques détaillées,
Iiste des prix. Pour obtenir gratuitement le nouveau
calalogue, remplissez le coupon-réponse
ci-dessous et adressez-le à l'adresse suivante:

HEATHKIT - 84 boulevard Saint-Michel. Paris 6'.
Tét.326.18.90

ou venez rencontrer sur place notre service
complet d'assislance technique : vous serez
immédiatement aidé et conseillé.

HEATHKIT BELGIOUE
16-18 avenue du Globe, Bruxelles 1191
rét. 44.27.32

r-I Adressez vite ce coupon à :

HEATHKIT - 84 boulevard Saint-l\ilichel.75-Paris 6'
Té1.326.18.90 Service 70 A

Nom Prénom

N'- Bue

Local ité

E Je désire recevoir gratuitement, sans engagement
de ma part ( marquez d'une X les cases désirées),
le nouveau catalogue Heathkit Automne-Hiver 71-72.

E Faire appel au crédlt Heathkit.

Je suis intéressé par le matériel suivant :

[1 appareils de mesure,
E radio amateurs,
E ensemble d'enseignement supérieur,
E haute-fioétité.

Pour tous renseignements

Dépt 

-

=o
c
oo

complémentaires,
tél ép honez
ou venez nous voir
à la lilaison des Amis
de Heathkit.

HEATHKlT

a

Dialogue longue distance

sw 717 Hw32 r r'
Transceiver décamétrique BLU.
Le transceiver BLU le molns cher du marché.
20,40 ou 80 m.200 W PEP Sensibilité 1 pV.
Sélectivité 2,7 kl,z,16 dB. SSB, PTI ou Vox.
Prlx r en kii 1 lOO F T.T.C,

monté145OFT,T,C.

Bécepteur ondes courtes transislorisé
550 kHz à 30 Mhz en 4 gammes.
Technoloqie |\.4OS-FET. ÀM, stand by, CW - BFO
Prix: en Éit 49O F T.T.C.

monté 72O F Î.T.C'

'*-
æ

q,

HM IO2 HW tot
Wattmètre - TOS'mètre Transceiver BLtJ, 5 bandes.

Le transceiver décamétrique 5 bandes
le noins cher. DéTUll p1 cateLr de préc s on,
possibilités de commutation de filtres BLU
et CW. Sensibilité 0,35 p V.
Prix: en kil 210O F T.T,C.

monté 34O0 F T.T.C.

Pour contrôle à l'émission de
I'ensemble émetteur, ligne antenne
Mesures HF de 10 à 2000 W,
de 80 à 10 N.4.

Prix: en kit 225 F ï.T,C.
monté 355 F T.T.C.

Pour les techniciens méticuleux
to 102
Osci I loscope
transistorisé:
continu 5lüHz.
Svnchronisation inlerne
ei externe. Tension
decalibrage:1VCC.
Sensibilité: 30 mv/cm.
Tube cathodique
rectanoulaire : 6x 10 cm.
Prix : e"n k t I o90 F T,T,C.

monté15OOFT.T'C.

lM 10s
Contrôleur universel
20 000 O / Volt en DC.
Voltmètre, ampèremètre
AC-DC, ohmmètre.
Protection contre
les surcharges,
Boîtier incassable.
Prix: en kit 39O F T.T,C,

monté 54O F T.T.C.

tB 101
Fréquencemètre : 10 Hz - '15 MHz
giàÀàé facir,te de montage,26 circuits
intégrés, 7 transistors. 2 gammes
de mesures : Hz el KHz. Base de temps
à quartz. Aifichage par 5 tubes
tvoe nixie.
Éiix: en krt 179O F Î.T.C.

monté24OOFT.T.C.

Diviseur de fréquence - 175 N.4Hz.

Utilisable avec tout
iréquencemètre. Êtend la gamme
de mesure lusqu'à 175 MHz.
Divlse la 1réquence par 10 ou 100.
Réglage du niveau
de déclenchement,
Prix: en kit 75o F T.T.C.

monté1O5OFT.T'C.

tG 18
Générateur de slonaux carrés et
sinusôloaLx lndisoensable à toLl laboratoire
1 Hz à 100 KHz sans discont nuité. Temps
de nonlée des srglaux ca"és .1'érieuIS à
50 ns. Taux de d storsion des signaux
s,nJsoldaux inferieur à 0,1 o/o so'l es
llottantes.
Prix: en kil 675 F T.T.C.

montélOlOFT'T.C.

Pour s'initier au " Kit " et à l'électronique

GD 48
Détecle u r
de métaux.
Pour repérer
vos canalisations
ou un trésor caché.
Grande sensibilité.
Délecte une pièce de
0,50Fenfouieà16cm
Prix:
en kit 55O F T'T.C.
monté 775 F T.T.C.

UBC 4
Charqeur de batlerie: 6 ou 12 V,
4 aîpères avec amperemèlre de conlrôle
Un jeu à monler en morns d'une heure.
Prlx: en krt 65 F T.T.C.

monté 90 F T.T.C.ru
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PETIT TABORATOIRE DE MESUBES DE L'AMATEUB

CONTROLEUR UNIVERSEL
voltmètre milliampèremètre bicanal

par M. LÉONARD

N a décrit dans de précédents arti"
cles, un voltmètre et un milliam-
pèremètre réalisables séparément.

tl est évident qr.re ces deux appareils
peuvent être montés dans un même ensem-
ble. Cette solution à l'avantage de permet"
tre des mesures indépendantes de tension
et de courant sur un même circuit si né-
cessaire, cas qui se présente {rêquemment
en prâtique.

Certains utilisateurs préTèrent toutefois,
pour des raisons d'économie. n'utiliser
qu'un seul galvanomètre, aussi pour leur
donner satisfaction. nous allons décrire un
appareil qui, avec le même galvanomètre.
un microampèremètre de 0 - 

10O 1 A.
fonctionnera, selon les positions de son
commuteur, en voltmètre ou en milliampè-
remètre.

ll ne pourra donc servrr que dans une
de ces applications à la lois. ll esl donc
certain qu'au bout de quelques mois. l'ama.
teur désirera revenir âux deux appareils
indépendants.

Nous lui pro'posons une solution bien
meilleure. En ef{et, l'amateur, le lour oit
il sera décidé de se procurer un deuxième
galvanomètre, réalisera un deuxième contrô-
leur identique âu premier. De ce fait,
grâce au double contrôleur qu'il possédera.
il pourra eflectuer deux mesures à la fois,
comme suit :

1" une mesure de tension et une de
courant,

2o deux mesures de tensions,
3'deux mesures de courants.
Comme les deux « canaux » de cet ap-

pareil bicanal sont identiques, nous n'en
décrirons qu'un seul,

ECHELLES ADOPTEES

Nous 5hoisissons les échelles suivantes.
désignées par V pour les tensions et par
A pour les courants :

Echelle Vr 0 -- 0,1 V
tlz 0- 1V
V: O --'- 10 V
Vr O-10OV
Vi O - 1OOO V
Ar O 1OO pA
Az O 1mA
Ar O -'- 1O mA
Ar 0-100mA
AsO'--1A

Certains lecteurs nous ont reproché de
ne pas avoir adopté également des échelles
intermédiaires. du type O-3. Nous estimons
qu'elles ne sont pas indispensables. compli-
quenl le montage, augmentent le ptix Ce
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revienl eÎ, partois, risquenl de donner lieu
à des erreurs de lecture à moins que l'ins-
trument ne possède plusieurs graduations
type 0-1 et 0-3. Soit à mesurer une ten-
sion de 25 V par exemple. Dans nolrc ap-
parell, on utilisera l'échelle O lOO V
et la lecture sera aisée sur la division 25.
La résistance de l'appareil sera de 10 k,§2

par volt donc, pour l'échelle 0 lOO V. de
1 MQ. Par contre, avec une échelle de
0 - 30 V. la résistance de l'appareil est
de 300 k!) donc lâ mesrrre serâ moins
préc ise.

Re

oppoint

I
I 
r= 100pAsénre !l R 5

Fig. 1

VALEUR DES BESISTANCES.SEBIE
POUR VOLTMETRE

Considérons le schéma de la tiguro 1

dans lequel:
R = résistance du microampèremètre,

indiquée sur l'instrument ou par le vendeur
ou le fabricant.

Ro = résistance d'appoint égale à 1 OO0

-, R ohms, ce oui est possible car R est
de l'ordre de quelques centaines d'ohms.

Rs = résistance série permettanl de réa-
liser l'échelle désirée.

Si on branche entre A et B une source
de tension, le microampèremèIre de O

100 pA déviera en raison du coutant qui
le traversera mais ce courant est propor-
tionnel à la tension entre A et. B.

Soit par exemple V.,, -- 0,'l V. La résis
tance totale esl R + R,,'+ Rs êt comme
R + Ro = 1 000 (à, it vienr Rr 1 OOO r
R". Pour qu'il y ait déviation totale pour
0,1 V, il faut que i soit égale à 'l0O ltA
donc, d'après la loi d'Ohm on a :

o,1 .1 000000
Rt - 10 000 + R. r: .--.--., ---,-. . ohms

100
1 O0O + R" = 1 OO0 !2 donc R. : zéro.

Pour l'échelle 0 -" 1 V on trouve
1 000 000

1OO0 A B" = 10 000 ç)

'lO V. on a

= 1O0 0O0 !)

to0
dont Rs = 9 000 (1.

On voit que Pour Vo,, i'

1 000 000 10
1OO0+ R. ----

100

mais si on laisse en circuit la résis-
tance de I O00 Q, on aura besoin d'une
résistance série de 90 000 S). En effet, on
aura dans ce cas :

Vo,, = (9OOOO + 9OO0 I 10O0)
100/1 000O0O, ce qui donne bien 10 V.

Finalement, les résistances en série se-
ront les suivantes :

Bésistance du galvanomètre ; R.

Résistance d'appoint : 1000 R =
Ro.

Résistance série pour 0,1 V

Résistance série pour 1 V Rr

- 1000 = 9000 !2.

Résistance série 1O V Rz

- 
1OOO0 - 9OOO0 (1.

Résistance série pour l OO V R:r =
100OO0O .* 1OO0O0 = 9OO0OO (2.

Résistance série pour 1 000 V Rq :
10MQ-1MQ=9M.Q.

Le voltmètre seu, est réalisable selon le
schéma de la figure 2 ou Rn = 1 000 --
R, Rr = I kQ, Rz = 90 k!1, R:r -:
900 kQ. Rr = 9 MO.

Vérifions par un exemple numérique que
ces valeurs sont correctes. Soit à mesurer
une tension de 425 V. On adoptera l'échel-
le 0 - 1 000 V. La résistance totale en
circuit est de S M(l + 900 kO + 90 kQ
+ I kO + 1OOO (l - 10 MQ.

'. zéro.

= 1O 000

= 'lOO 000

0 - 100p4

Condon
nou9e

PR
nou9e

0-100 mV

V2

01v

V3

voltmèlne

Fi9.2



Le courant qui traversera le microampè-
remètre est :

425
i = = 42,5/1000000 A

1 0 000 000
ou i= 42,5 1tA
donc l'aiguille se placera devant la divi-
sion 42,5 du cadran gradué de O à 10O.

RESISTANCES SHUNT
POUR MITLTAMPEREMETRE

Comme milliampèremètre, l'instrument M
Ionctionnera comme précédemment, il me
surera un courant compris entre O et 1OO ![4.

0 - 100yA

-t0mA

Condon
nouge

Fig. 3

Le montage à réaliser est celui de la

figure 3 dans lequel,
M :r microampèremètre de 0 

- 
1O0

lrA,
fl = résistance de M, inférieure à

'1 000 Q,
Ro = résistance d'appoint égale à 1 00O

- Ro donc R + R" ,= 1 O00 32,

h = résistance shunt pour échelle O -1 mA.
12 = résistance shunt pour échelle O -10 mA,
13 = résistance shunt pour échelle O -1OO mA.
14 - résistance shunt pour échelle 0 --1A.
En positlon 1 , échelle O -- 1 O0 pA, l:

vient en Ar et le courant passe par R +
Ro = 1000 Q, donc, si i = 100 1rA, le
microampèremètre O 100 déviera jus-
qu'au maximum, la division 10O de son
cadran.

Calculons les valeurs des résistances rr
à r.1 pour les échelles supérieures à celie
de0-10O1t4.

Placons lz en position Ai correspondant
à l'échelle 0 - 1 A. La résistance shunt
est alors 14. Le courant de 1 A passe par

R + R" = 1 O00 !) et par r,r. Comme le
courant passant dans le galvanomètre est
de 1OO 1tA, celui passant par Rr est de
1 

- 
0,0O0 I = 0,9999 A que l'on peut

confondre avec un courant de 1 A. La

tension aux bornes de R + R' = 1 000 !l
est évidemment de 0,1 V donc

0,1
14:=O,1 !)

1

Cette résistance étant traversée par un
courant de'l A dissipera une puissance
de 1 0,1 .- 0,1 W. Pour plus de sécu-
rité on adoptera une résistance bobinée
de O.'l (2 1 W.

Passons à l'échelle Aq,0 - 1O0 mA.
En prenant 13 = 0,9 !2, lorsque 12 sera en
position A4, la tension aux bornes de M +
1 OO0 Q sera toujours de 0,1 V. Le cou-
rant dans h J'rs sera de 0,1 A moins
1O0 1LA que l'on confondra avec 0,1 A,

ra * r'; = O,1 /O,1 = 1 o
donc rr -- 1 - 0,1 = 0,9 g comme prévu.

Passons à l'échelle 0 - 10 mA posi-
tion Aa de lz.

Le courant dans le shunt rl + tz + î2

est de 10 mA moins 100 pA ce qui donne
9,9 mA que l'on peut conf ondre avec
10 mA et la tension aux bornqs de ce
shunt est toujours O,1 V, ce qui donne :

o,1 1 000
=10Q

Si le commutateur est à '1 2 positions,
on déplace la butée de {acon qtr'il n'y
ait que 10 positions et impossibilité de
passer en positions 11 et 12.

L'appareil sera muni de deux cordons
terminés par des fiches bananes du côté
appareil et de pointes d'essals PN noire el
PR rouge aux autres extrémités.

Le cordon se terminânt par PR sera en
fil rouge, sa fiche banane rouge se con-
nectera au * du galvanomètre M de 0 .-*

100 1rA.
Le cordon se terminant par la pointe

noire se connectera aux deux communs de
lr-lz à l'aide d'une fiche banane noire.

FONCTIONNEMENT

Pour expliquer le {onctionnement de
l'ensemble nous allons donner deux exem-
ples, I 'un pour la mesure d'une tension
et l'autre pour la mesure d'un courant.

Soit à mesurer une tension de 34 V.
ll faut adopter l'échelle 0 

- 
1OO V qui

correspond à la posilion 4 du commu-
lateu r.

Le montage de mesure sera le suivant :

la pointe d'essai noire PN sera connectée
à lr-lz et par l'intermédiare de lr au point
Vq eui introduira dans le circuit Ro t Rr
* Re * R: = 1O0O + 9OO0 + 90000
+ 90O 000 g = 1 MQ. Le cordon rouge
étant branché au * de l'instrument M. le
circuit de 1MO recevra une tension de
34 V ce qui donnera un courant:

34
i, A .-,34pA

1 000 000

Fig. 4
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ra*13',/-12=

et comme r4 +
10

rs = 1 O, il reste
rz=99

EnTin, si l'on place ls en position Az Cor-
respondant à l'échelle 0 - 1 mA, le
courant passant par r+ * rs -l 12 + rl
sera de 1 mA moins 10O 1lA ce qui donne:

1000 - 100 = 900 1tA
donc, pour cette échelle on ne peut plus
négliger le courant de 100 1tA. La valeur
de la chaîne ra * 13 * rz * 11 est alors
O,1/O,O009 = 1'l'l ,1'l Q et comme rq +
13 * 12 = 1O Q, il reste Ir = 111,11 -1O = 1O1 ,11 (2 que l'on arrondira à
101 O ou même, à 10O Q.

Finalement, les valeurs des résistances
sont: Ro = 1000 - R, 11 = 199 0,
12 = I Q, r3 = 0,9 t) et ra = 0,1 S).

Par mesure de sécurité rs sera une résis-
tance de O,5 W, rz de O,25 W et rr de
O.25 W également.

On les exigera avec une tolérance de
1 70 ou mieux.

COMBINAISON
VOLTM ETRE.AMPEREMETRE

Pour réduire les risques de fausse ma-
nceuvre, nous avons choisi, pour le mon-
tage combiné. celui représenté par le
schéma de la figure 4.

Le galvanomètre est unique, un instru-
ment de 0 - 100 pA de résistance R '::

1OO0 Q avec Ro = 1OO0 
- 

fl e[6s.
Les valeurs des résistances sont indiquées
sur le schéma correspondant à celles dé-
terminées plus haut.

On utilisera un commutateur bipolaire
lr-lz à 10 positions numérotées comme
suit :

Posilions 1 à 5 inclus les cinq échelles
du voltmètre.

Positions 6 à 10 inclus les cinq échel-
les du milliampèremètre.

positions je l1 et Il
1m0-R
Rs

oVt O o-oruÿ

ovz @

o'r (9

ov4 @

ovs
T^

(,1

@

@

@

@

@

0-100nÀ

o-lÀ'

0-l v

V3
o-tov o

0 -100v

Ir vs

-100 pÂ

A2

Aa

Rr
9kn

Rz
90 k0

R3

R4
9 N4A

Re
90

Rr
o,9o

Rl
o,1Q Condon noin

PR rcuge



donc l'aiguille sera sur la division 34 du
microampèremètre M.

Remarquons que les éléments shunt ne

sont pas en circuit car PN relié à lr-lz ne

touche aucun point de la chaîne 1t - t2 -

13 - ri qui n'esl connectée qu'en un seul
point ( f M) au galvanomètre,

Passons à l'exemple 2 et soil à me-
surer un courant de 3 mA.

On choisira, évidemment, l'échelle 0 --
10 mA qui est obtenue en position 8,
c'est-à-dire 43.

Dans cette position lr-lz est relié à PN

et au point Vl, donc Rn car la chaîne Rr

à Rl est « en l'air ».

D'autre part lr-lz est connecté, par lz,

au point A: et le shunt est alors r, * rr
*ra=]Q{)

Le courant de 3 mA passant par une
résistance de 10 g en parallèle sur une
résistance de 1 O0O I que nous néglige-
rons, donne lieu à une tension de
10 3/'l 0OO V = 30 mV, Sur R t R"

= 1 O00/30 mV donnenl un courant de
30000/1 00O = 30 1LA que le microampè-
remètre indiqr-rera 30, c'est-à-dire 30/ 1OO

de 'lO mA = 3 mA.

MONTAGE PRATIOUE

La principate difficulté que l'amateur ren-
contrera dans la réalisation pratique de
cet appareil de mesure est dans le choix
d'un commutateur comme l:-lz de la 1i-
gure 4.

Les contacts doivent être à très faible
résistance. De plus, en position milliampè-
remètre surtout, il est de la plus haute
importance que la résistance de contact
soit extrêmement faible.

Soit par exemple, la position A5 cor
respondant à la sensibilité zéro à 1 am-
père. La résistance qui shunte le micro-
ampèremètre est de O,1 !). ll est donc
évident que la résistance du contact au
plot A5 doit être très faible par rapporl
à O,1 (2, par exemple O,1 /1OO O = 1 mil-
liohm ou beaticoup moins encore si pos-
sible. une autre condition encore plus
impérative est la suivante I il taut abso-
lument éviter que le contact entre cufseut
el le plot soit supprimé avant que le cur-
seul ait atteint le plot suivant.

Ceci est {acile à comprendre en exami-
nant le schéma de la figure 4.

SupposonS que 12 se trOUVe à un cer-
ta in moment en position 9 correspondant
à A+,0 

- 1O0 mA. A ce moment le
shunt du microampèremètre de O - 100
microampères, est r3 * 14 = O,9 + O,1
1 Q. Le courant maximum admissible lors
d'une mesure effectuée dans cette posi-
tion est un courant de lOO mA. Suppo-
sons que l'on veuille passer à la sensibilité
0 

- 
1 A parce que l'on constate que

l'on a a{faire à un courant légèrement plus
élevé que 1OO mA, par exemple 1O5 mA.

Dans ces conditions, l'utilisateur tournera
le commutateur de f acon que le curseur
passe du plot A4 sur le plot A5. Deux
cas sont à considérer.

1o Le passage de A4 à A5 se fait par
une position médiane au cours de laquelle
A4 et A5 et le curseur sont en contact.
De ce fait r: = O,9 () sera court-circuitée
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et le shunt sêrâ rq - O,1 !2 donc ce qu'ii
faut pour lâ position 45.

En continuant de tourner le commuta-
teur le curseur viendra se placer sur A5
et la mesure en position 0 - 1 A sera
possibl e.

2" Le passage de A4 à A5 se Tait de
facon défectueuse, le curseur étant en po-

sition nrédiane, déconnecté des deux plots
A4 et A5.

A ce moment-là, aucun shunt ne sera
connecté sur le microampèremètre. Un
courant de 10O mA par exemple passera
par R + Rn - 1 00O !1, donc Par le mi-
croampèremètre qu i ne supporte que 1 OO

microampères, soit 1 0O0 fois moins.
L'instrument M sera alors détruit et il

faudra s'en procurer un autre...
Au moment de l'achat du commutateur,

exiger du commerçant un commutateur [em-
plissant les conditions requises et vérifier
soi-même que le curseur ne reste jamais
en l'air lors du passage d'une position à

l'autre.
Préciser qu'il s'agit d'un commutateur

pour réaliser un contrôleur universel. Un
commerÇant compétent et conscier,cieux
saura ce qu'il faut fournir à l'intéressé.

Pour réduire les résistances de contact
et améliorer leur sûret"i, certains construc^
teurs d'appareils de mesure montent deux
commutateurs en parallèle, comme nous le
montrons à la f igLrre 5 pour l, seulement.

Fig. 5

OHMMETRE

Considérons le montage en voltmètre de
la Tigure 2. On a vu que si l'instrument
M est de O 

- 
1O0 p,A, on peut mesurer

des tensions de différentes valeurs en inter-
calant en série des résistances de valeurs
connues.

lnversement, si la tension est fixe et la

résistance variable, l'indication de l'instru-
ment correspondra à la valeur de la ré-
sistance en circuit.

Ainsi, dans le montage de la figure 6,
M est un milliampèremètre gradué de O

à 1 mA avec 10O divisions 0 à 1O0. Sa
résistance interne est R, en général infé-
rieure à 1 OOO Q, par exemple R = 8OO §).

Aiouter extérieurement une résistance
d'aPPoint Ro -- 1O00 - 

R de sorte que
l'on ait toujours en série, une résistance
de 1 0OO g. Soit 1 V la tension de la
pile.

Si R* = 0, ce qui revient à court-cir-
cuiter les points A et B, \4 sera traversé

Rx

Bollenie

E volls

Fig. 6

par un coura:1t de 1 / 1 OO0 : 'l m,A et
l'aiguille sera sur la graduation 100 de

l'échelle. Montons maintenant, entre A et
B, une résistance R, de valeur quelconque,
par exemple de 500 ohms.

La résistance totale du circuit sera 1 00O
+ 5O0 = 1 500 Q donc le courant tra-
versanl M sera, avec E : 1 V :

1

| = --- = 0,666 mA
1 500

ce qui correspond à la graduation 66,6
du cadran. ll est donc clair que les gra-

duations du milliampèremètre indiqueront
la valeur de R*.

Soit encore R* = 1 OO0 Q. On trouvera
la graduation 5C car dans ce cas :

'I

| = ---- 
,= 0,5 mA

2 000
Soit le cas d'une résistance élevée, par

R* = 9 00O Q. Le courant sera :

1

I = ---- - 
-: 0,1 mA

10 000
el la graduation correspondante, la gra-

duation 10. De même si R* .= 90 0O0 o
on trouvera la graduation 1 et si R. ='
900 000 (à, ta graduation sera 0,1 donc,
pratiquement, impossible à lire avec pré-
c ision.

Ce genre d'ohmmètre donnera des lec-
trrres valables pour des résistances com-
prises entre 0 et 10 k(1.

Nous décrirons, par la suite, un ohm-
mètre réalisable avec un pont de Wheat-
stone beaucoup plus précis et à échelles
multiples permettant de mesurer des résis-
tances de toutes valeurs, faibles, moyen-
nes et élevées.

Le voltmètre permet toutelois des mesu-
res rapides des résistances en se basant
sur la loi d'Ohm R == E/l dans laquelle:

B = résistance totale du circuit, donc,
la somme R = Rr, + Ro + Bx dans la-
quelle

Ru = résistance de l'instrumenl.
E = tension de la source d'alimentation.
| = courant réel de l'instrument.
Exemple : M est un milliampèremètre

qradué de O à 0,5 mA. La tension E =
2 V eton saitque Ru * Ro = 1O0O Q.

On mesure Rx. L'aiguille se trouve sur
la graduation correspondant à 0,1 mA. On
a, par conséquent :

2 000
R = 1000 + R" = 20 000

0,1
ohms donc Rx = R -- 1 000 = 19 000 Q.



DESCRIPTION DE CES ENSEMBLES DANS LARTICLE TECHNIAUE DE M. DURANTON - FSRJ -AOUT 1971

Amateurs d'ondes courtes...
C()GDI{IT

est heureux de vous préserter

3 TUNEBS VHF ET UNE PTATINE
A FRÉOUENCE INTERMÉDIAIRE
Tuner n" 1, 24,5-31 MHz.
Tuner no 2, 'l 15-140 MHz.
Tuner n" 3, 14G160 lVlHz.

Caractéristiques communes :

a Débit 4,5 mA sous 9 V O lmpedance
d'entrée 60 ohms O lmpédance de sortie
13O ohms à 1O.8 MHz O Gain 25 à 30 dB
a Réjection image de 45 à 60 dB suivanr
qamme O Réglage par CV O 3 transistors
ailicium a Rendement excellent O Dimen-
sions 50 x 1 05 x 30 mm.
Chaquetuner ....98Flpon 7 F)

füonté. câblé. REGLE ET PRET A L'El\4PLOl
(pas vendu en kit).

Fréquence intermédiaire :

a 4 étaqes O 4 transistors siliciJm a
(10.8 MH;) o Gain 72 dB a Bande passante
à 6dB- 70 kHz O Sélectivité à - 30O kHz
2O dB O Sortie BF 70 mV z 20 K ohms
O Consommation I mAsous 9 VO Dimen-
sions 50 x 160 x 30 mm.
Chaquetuner ....89 F{Port 7 F)

Monté, câblé, REGLE. PBET A L'ElvlPLOl
(n'est pas vendu en kitl.
Ces deux ensembles iumelés constituent
suivant la gamme un excellenl récepteur de
trafic en ÿ adjoignanl un petit ampli BF.

VOUS PRDSEIVTB .'
LES MEILLEURES DU MONDE

SONT LES

CASSETTES JAPONAISES MK
O.ualité professionnelle

C6O-pièce....6 F-lesdix .......55 F
CgO - pièce . . . . 9F - les dix , . . . . . . 85 F

Aucune expédition à l'unité (port 10 F)

STÉRÉO
AMPLI-PR ÉAMPLI
« coGÉKIT 210 »»

CIRGUITS INTÉGRÉS - Puissance 20 W
a Monté sur circuits imprimés O Entrées PU
céramique, Cristal, tuner O Prise enregistreur
O Prise casque a Alimentation 11O/2OO V a
Entrée et sortie par fiche DIN a lmpédance de
sonie I ohms O Dimensions 150 x 95 x 35
mm.

tUBÉ EN Érnr oT FONGTIONNE-
MENT AVEC SON ALIMENTATIOTU

PRIX : 169 F (port t2 F)

EIllfl ÈBEM EiIT MOI{TÊ SUB CIBCUIT IMPRIM É

UN

succÈs

MICRO-ÉMETTEUR
à modulation de fréqænæ longue ponée
a Modulation de fréquence a Tout tran-
sistors a Paut se caler entre 88 et
108 Mcs FM O Micro piézo a Oualité
de modulation radiodiffusion a Complet
micro incorporé a Encombrement infé-
rieur à un paquet de cigarettes amé-
ricaines O Portée possible jusqu'à
300 m. Prêt à I'emploi

lJlloror* 46 F (port j F)

IPILE9VNONFOURNIE)

w,ffiffiéi\i,iCASOUE STÉRÉO
Professionnel
Spécial Hi-Fi.
Puissance musi-
cale 1W. Ré-
ponse : 20 à
17 000 Hz. Spé-
ciaf à usage
Radio amateur et
Mélomane.

FRACASSÉ

69 F(port z r)

I rururn FM TREs
TI GRANDE MAROUE
J
Tuner FM qamme couverte 88 à 102 MHz,
sensibilité -- 2 microvolts pour 50 mV, BF à

+ 22,5 k{z O Réjection Al\il 20 dB a Bande
Dassante + 11O kHz O Débit 8 mA sous 9 V
i Entrée antenne asymétrique 75 ohms. Excel-
lente réception sur antenne télescopique

aDimensions 160x 50 x 30mmaPRIXINCROYABLE .......89F{pon7 F).

Cet ensemble est rigoureusement neuf. ll est câblé et prêt à l'emploi. ll se raccorde
directement à n'impône quel ampli BF pour l'écoute de la modulation de fréquence

DEUX É UCTNOPHONES STÉ RÉO
INTERNATIONALE

4 HP PHITIPS HOTTAND
a Circuits intégrés
O Equivalence 30 semi-conducteurs
O Platine changeur semi-professionnelle BSR

4 vitesses
O Couvercles dégondables
a 1 '1 0/220 volts
a Prises tuner, magnétophone
a Splendide coffret noyer satiné
O RIGOUREUSEMENT NEUF
. PRET A LEI\4PLOI
O Dimensions:49O x 280 x 180 mm

PRIX SANS PRÉCÉDENT .......34O F (port rz F)

Même modèle sans changeur................295 F (port t7 F)

s^E,/YSA TTONNEL !

AtlM ENTATI0N STABItISÉE à l'usase
dES LABORATOIRES, OÉPNruNEURS,
RADIO-AMATEURS, CHERCHEURS, etc.

Une réalisation de classe professionnelle

CÂBLÉE, RÉGLÉE EN ÉTAT DE MARCHE

pRrx TNcRoyABLE . 1 95 f lponrs rl

Même modèree, sA 260 flpo.trs rr
O PRÉSENTATION :

COFFRET TÔLE GIVRÉE,
a DIMENSIONS : 12O x 12O \ 20O mm.
O POIDS : 2,5 kg.

TYPE « C0GEKIT At 3-A 218 »

O Tension de sortie réglable de 2,5 V à

18 V.
aRégulationa2%.
a Possibilité d'un débit de 3 A sur toute

la gamme de réglage de tension de
sortie.

a Protection électronique par limitation
de courant en cas de court-circuit,
protégeant le circuit intégré er les
2 lransistors.

a Taux de bruit de sortie 0,005 %.
a Equipée d'un vollmètre et d un ampè-

remètre.
O Prises de sonie professionnelles pour

fiches vis eÎ banane.
a Utirisation en 11O ei 22O V.
a lnterrupteur-inverseur permettant la

décharge de la capacité à l'arrêt.
O Voyanl lumineux.
O Equivalence 19 transistors.
a Redresseur en pont 4 diodes.

LE PLUS PETIT
RÉGEPTEUR 27 MCS

DU MONDE
Récepteur couvrant la gamme des 27 Mcs
par déplacement du noyau d'accord.
ldéal pour la construct;on de walkie-talkie,
télécommande, élément de contrôle, etc.
O Dimensions :24 x 35 x 'l 5 mm.
O Poids 1O grammes.

UN CHET-D'GUVRE OE MINIATURISATIOTTI
avec un rendement exceptionnel de l'or-
dre de 5 microvolts pour un appareil de
ce genre.

CÂBLÉ, RÉGLÉ EN ÉTAT DE MARCHE

PRIX. ... 59 F tpo.t s P)

AUCUN EtUVor C0NTRE REMB0UBSEMENT - C.C.P. 57l3{6 PABrS
Paiemert à la commande par mandat ou chèque tédigé à l'ordre de C0GEKIT

JOINOBE I.E MOI{TAI{T DU PORT OUI F]GURE SUB CHAOUE ARTICTE
Aucun envoi en dessous de 5O F

VENTE PAR CORRESPONDANCE
CI RATE L-COGEKIT É IECTNONIOUE

Boîte Fostale rf 133 TSPARIS (1S) Certe adresse sufttt

de9 h30 à 13 h Fermeture
VENTE SU R PIAC E er de t4 h 30 à t9 h dimanche et rundi

PETIT AMPII.PRÉAMPII 4 W . CIRCUIT INTÉGRÉ
Type ««COGEKIT 7O4»» - Equivalence 16 transistors

a lmp6dance de charge de 4 à 8 ohms
o Alimgntation de 4,5 à 15 V O Pola-
risation automatique a Sensibilité
(t 0O0 Hz) 50 mW : 12.6 mV ; 10O mW :

54 mV a Courbe de réponse 50 Hz à
'15O00 Hz o Distorsion 0,5% â Pleine
ouissance a Contrô16 de tonalité et ds
buissance par potentiomètre incorporé
a Monté sur ciicuii imprimé O Alimen-
tation non incorporé€ a Dimensions :

85 x 55 x 40 mm a ldéal Pour
électrophone, récepteur radio, etc.

PRIX SANS CONCURRENCE CÂBLÉ, RÉGLÉ EN ÉTAT DE MARCHE. . . . .49 F (POTI 7 F)

CIRATELCOGEKIT

se réserue le droit de modifier sans préavis

49, RUE DE LA CONVENTION - PARIS-îs"



COURRIER
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Règlement du Servicê Courrier des lecteurs

1. - Réponses dans la Revue : lorsque les réponses aux questions posées sont
d'intérêt général et ne demandent pas un trop long développement. Ces réponses sont
gratuites pour les abonnés. Joindre la bande-adresse de la dernière livraison, afin de
justifier la posilion d'abonné.

2, - Rêponses diroctss personnelles : pour une étude détaillée sur un sujet paniculier,
recherches de documents anciens, antériorités, exécution de plans, schémas, etc., un col-
laborateur spécialisé soumet au demandeur, pour acceptation éventuelle, un devis
d'honoraires préalable.

Dans tous les cas, bien préciser «Courrier des lecteurs», «Le Haut-Parleur», édition
RADIO-PRATIOUE. ainsi que le mode de réponse désiré.

Le Service du Courrier des lecteum ne se charge d'aucun travail de montage, de rnise

au point, de mesures, contrôle de matériel, essais, etc.

Certaines semaines voient un afflux considérable de demandes diverses, dont la variété
nécessiteune wntilation et une répanition à des techniciens spécialistes. Un temps parfois

assez long peut s'écouler, indépendamment de la bonne volonté que nous déployons
pour essayer de toujours donner satisfaction à nos lecteurs.

bleau d'équivalences des semi-
conducteurc. 5o Equivalences
ALI 03 et SOl.

R. 1o Les diodes de petite puis-
sance sont souvent marquées
(faute de place) de 2 cercles de
couleur au code international.
Pour la lecture il faut faire
abstraction de 1N ; par exemple
une diode 1N63 comportera un
cercle bleu et un cercle orange,
celui-ci étant en bout.2" Pour
les condensateurs nous vous avons
envoyé un code LCC le 19 août.
3" Les transistors de récupéra-
tion sont marqués au code de
nomenclature particulier des fa-
bricants d'ordinateurs, il est donc
impossible d'en donner les carac-
téristiques et les équivalents, disons
commerciaux. 4" Vous trouverez
un excellent tableau des semi-
conducteurs dans les numéros de
mai, juin, juillet 1971 du Haut-
Parleur (équivalences données en
SESCOSEM). 50 Le transistor
AL1 03 est classique, équivalence
exacte ASZI 5, en voici les carac-
téristiques : Germanium PN P,

Pc 30 W, lc6A, BVcbo, 100 V,
FE 3 MHz, gain 40 à 250 pour
2V-1A,boîtierTO3.

*
6-8. M. A. Deluz, Crassier (Suisse).
Est-il possible d'utiliser en stéréo

deux enceintes acoustigues 8f),
50 W, avec un enregistrcur
AKAI d'unesortie2x6W.
80?
R, Oui peut le plus, peut certes
le moins. mais l'écart de puis-
sance nous semble un peu élevé.
L'idéal serait 10 W car il est
préférable qu'un haut-parleur tra-
vaille un peu en dessous de sa
puissance. Toutefois, rien ne s'op-
pose à ce que vous fassiez l'essai
avec les enceintes de 50 W
puisque les impédances sont les
mêmes.

*
7-8. M. P. Sardou, 37-Tours. -
Dans les jeux de lumière sim-
ples. sans ampli interne. on a la
pÉsence d'un transformateu -
H.-P. secondaire : filtres. A fait
un jeu de lumière sans ce transfo
et tout << marche » bien, pourquoi ?

R. En fait ce transformateur n'est
pas dit d'isolement, mais d'impul-
sions; de surcroît il est élévateur.
ll faut en effet transformer les
sinusoides variables en pointes de
tension pour attaquer le triac.
Si vous n'avez pas mis ce transfo
et que cela fonctionne, c'est que
le transformateur de sortie de
l'ampli ne donne pas une tension
parfaitement sinusoTdale ou bien
que le triac est attaqué par un diac.

.rrrr\rr\., \.t\ lt\ ar\ a r \,

2-8. M. P. Ravier, 51 -Epernay.
Embarrassé par le marquage des
résistances et condensateurc nous
demande conseil.
R. Nous nous sommes renseignés
sur le marquage des condensa-
teurs et résistances lcc. Deux
formules sont utilisées : mar-
quage direct en valeur, marquage
suivant le code des couleurs.
Ïout autre marquage est exclu.
ll existe certes des marquages
différents propres à certains fabri-
cants qui ne suivent pas les règles
d'une normalisation, certains mar-
quages sont accompagnés de
codes de fabrication ce qui créé
une certaine confusion. II y a

encore les marquages profession-
nels relatifs aux homologations...
très diff iciles à déterminer pour
les non-initiés.
Nous consacrerons à l'automne
un article sur les marquages
normalisés, en attendant nous
vous avons envoyé un code des
couleurs, le 6 août.

,(
3-8. M. R. Benezra,.93-St-Denis. -

Nous apporte une précision à la
suite de sa réponse que nous
avons faite à M. Debatisse, 54-
Jarny, dans le n" 1317 du 29 juil-
let 1971 :

- « ll existe un couts de lecture
au son édité et mis en vente par
le Réseau des Emetteurs Fran-
çais, 60, Bd de Bercy. Paris-|2..
Ce cours existe en deux ver-
sions, soit en minicassette au
prix de 43,25 F franco, soit en
bande magnétique sur bobine au
prix de 53,25 F franco. Pour
tous renseignements complé-

Poge 34 * N" 1323

mentaires s'adresser au R.E.F. »

Nous remercions notre lecteur
pour son aimable information, et
aussi pour avoir pris la peine de
nous écrire.

*
4-8. M. P. Gosset. S9-Ligny-en-
Cis. - Possède un magnétophone
Philips N2205 sur lequel il a

branché un poste radio Orlonchi
par l'intermédiaire de la prise
écouteur de ce derniet et d'un
fil non blindé. Lorsque le magné-
tophone est sut pile l'amplifica-
tion est très bonne et nette, s'il
est sur secteur il s'ensuit un ron-
rcnnement assez fott. Deux
condensateurs en série avec point
milieu à la masse, aux bornes du
secteut. n'apportent aucune satis-
faction.
R. Le ronflement que vous cons-
tatez est naturellement dû au
secteur. Outre les condensateurs
il conviendrait de renforcer le
filtrage et surtout la continuité
des masses entre les deux appa-
reils. Toutefois avant d'en faire
le branchement il serait prudent
d'intercaler une lampe d'éclai-
rage de 110 V pour éviler un
éventuel court-circuit entre mas-
ses. Si la lampe éclaire la rem-
placer par un condensateur de
0,1 pF.

*
5-8. M. B. Franck, 9O-Belfort.
1" Code de marquage des diodes.
2o Code de marguage des conden-
sateuÆ. 3o Possède des tran-
sistors de récupération prcvenant
d'ordinateurs BULL dont il lui
est impossible de rettouver la
référence... commerciale. 4" Ta-

PETITES ANNONCES
3 F la ligne de 34 lettres, signes ou espaces, taxes comprises.

Supplément de 2 F pour domiciliation à la Revue.
Toutes les annonces doivent parvenir avant le 5 ds chaquê mois

à la Sté AUXILIAIBE de PUBLICITE. (Sce R.T. Pratique) 43, r. de Dunkerque, Paris-10"
C.C.P. Paris 3793-60. Prière de joindre le monlant en chègue, C.P. ou mandat-poste.

500 F. Platine magnéto Truvox D102
Mono, 3 mot. 3 têtes, 3 vit. très bon
état 1970 + valise ou échange ctre
TV. Reela 28 cm en panne étages HF
ou MF mais complète. Ch. LEBLOND,
17, rue Brispot (60) BEAUVAIS.

en circuit 120 F. Récepteur trafic Mer-
cury 500 K 4230 MHz 500 F. Joseph
MICOLON - 42-BUSSIERES.

Vds bas prix générateur HF Heathkit
état neuf, ampli 2 x 50 W. transistors,
HP. 40 W. PcH 300, + baffle alimenla-
tion stab. puiss. mat. divers. urgent.

11 ??:16i9:::-:l:-12-:rt:i x I
Vds cause double emploi oscillo C.R,C.
OC 360 2200 F oscillo PhiliPs GM
5660 550 F Contrôleur condensateur

Vds chaine Hi-Fi Platine Garrard cel-
lule shure ampli Pionner 2 x 10 W.
Magnétophones travaux de câblage. -

MONGEOT CH. 1 3, rue Neuve - 25-MOR-

IEAI
Achète appareil de mesure univelsel
Philips type G.M. 4256 année 1935,
avec YA de rechange, livres et revues,
appareils de mesure de 1935 à 1948.
ATELIEB Pierre LEVERRIER, Rue Na-
tionale, 37-CHOUZE-S-LOlRE.

Composition et impression :

lmprimerie de Sceaux, 92-Sceaux

- 710.805 -

Le Directeur de la publication :

J.-G.POINCIGNON.
Dépôt légal n" 102 - 3' trimestre 1971

Toute demande d'autorisation pour reproduction quel que soit
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phie, microfilm, etc.).



ilOUYTAU
4 pinces électroniques à anneaux

Les pinces électroniques Facom ont été
dessinées avec la collaboration d'électroni-
ciens.
C'est pourquoi leurs manches se terminent
par des anneaux, ce qui les rend encore plus
pratiques, moins fatigantes pour les travaux
de série, mieux adaptées en un mot.
Et ce n'est pas tout. Les nouvelles pinces à
anneaux Facom sont équipées de crans de
sûreté.
Vous choisissez celui qui convient et votre
pince devient une véritable " troisième
main " qui vous permet de travailler avec
encore plus de précision.
Légère, peu encombrante, bien en main, une
pince électronique Facom à anneaux vous
durera toute la vie.

signées FHCOffi
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vous propose un échantillonnage de tous ses bancs d'essais :

LISTE DES BANCS D'ESSAIS HI-F! STEREO

CELLULES pHoNocApTRtcEs AYANT ÉrÉ resrÉes DANS NoS rvuvtÉRos 1261 du 21-+70 et 1269 du 23-7-70

550 - 220

STEREO

LA REVUE DONT LES BANGS

D'ESSAIS FONT AUTORITÉ

MAROUE TYPE N. Date dur MAROUE TYPE N. Date ag€

BANG 8
OLUFSEN

BRAUN

B.S.R.

CAM B RI DGE

CONNOIS_
SEUR

DUAL

FERGUSON

FISCHER

GARRARD

GRUN DIG

H EATH KIT

KORTI N G

LENCO

Ampli-tuner Beomaster 3OO0
Ampli-tuner Beomaster I 200
Ampli-tuner Beomaster 1 000
Ampli tuner Beomaster 5000

Ampli-régie 501

Platine MA 75

Ampli P 40

Platine BD2

Platine 1209
Ampli CV 40

Ampli-tuner 3403

Ampli-tuner 80O TX

Platine 401

Magnét. TK 3200

Ampli-tuner AR 15
Ampli-tuner AR 19
Ampli-tuner AR 29

Tuner T 5O0
Ampli A 5OO

Ampli-tuner 1000 L

Platine L 75

1235
1284
1265
1265

1279

1244

1275

1248

1253
1265

1235

1269

1230

1257

1248
1269
1275

1240
1279
1279

1284

20.1 1 .69
26.1 1.70
18.6.70
18.6.70

22.10.70

22.1 .lO

24.9.10

19.2.70

26.3.10
18.6.70

20.1 1 .69

23.7.70

9.10.69

23.4.70

19.2.10
23.1 .70
24.g.lo

25.12.69
22.10.7 0
22.10.10

26.1 1 .10

20
32
62
64

40

26

Zô

26

20
65

30

33

)(\

48

44
'1,-7

80

27
49
49

36

MERLAUD

NORDMENDE

PEBPETUUI\iI EBNER

PION EER

PHI LI PS

REVOX

SABA

SCI ENTELEC

SONY

VOXSON

TANDBERG

TE LE FU N KEN

Ampli SST 220

Magnét.6001 T

Platine 2020 L

Ampli SA 900

Magnét.4408
Ampli RH 59O
Ampli RH 790
Platine GA 208
Haut-parleur RH 497
Ampli RH 591
Magnét. PRO 12

Magnét. A 77

Magnét. TG 543
Amplr-tuner BO40
Ampli-tuner 80BO

Arnpli « Elysée 20»

Magnét. fC 125

Ampli H 202

Magnét. 1200 x

Magnét.250
Ampli 250

1251

1257

1279

1289

1253
1244
1289
1289
1249
1257
121 5

1289

1289
127 5
127 5

1235

1289

1269

1240

1284
1230

23.4.1O

23.4.70

22.10.70

31 .12.70

26.3.70
22.1 .70

31 .12.70
31 .12.70
31 .12.70
23.4.70
24.9.70

31 .12.70

31 .12.10
24.9.7 0
24.9.70

20.1 1 .69

31 .12.70

23.7.70

2s.12.69

26.11 .70
9.10.69

26

50

44

54

28
32
40
40
40
46
34

34

47
38
38

55

50

30

21

38
30

BANG 8 OLUFSEN SPB - SP12
CENTRAL AUDIO CA1

CON NOISSEUR SCU 1

ELAC STS344.17 - 515244.17
999VE - 888SE - 888E - 808E -
G800E-G800H-G800
sL15 - M15

80 EE

ON PEUT SE PROCURER CHACUN DE CES NUMEROS
CONTRE 3 F EN TIMBRES EN ÉCRIVRI{T R :

EM PIRE

GOLDRING

ORTOFON

Hi Fi srÉRÉo
2 à 12, rue de Bellevue - PARIS (1S)

PHILIPS GP412 - GP4OO - GP41 1

PICKERING XV15 - V1sAME _ V15AT3 - X1575OE

SANSUI SC32

SHURE 75EL- M91E . Mg1MGD - 44MB
M71E - vl511

SCIENTELEC TS2

SONY VCBE

STANTON 6B1EE - 681A _ SOOA


